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Le 105 long de la Petite Gironde LETTRES
PARISIENNES

"y

Nous donnons ci-dessus la photographie du canon lourd dont la « Petite Gironde »
a été heureuse et fière d'être la marraine.-— Ce canon appartient à la 2° batterie de
105 long du 130° régiment d'artillerie lourde. Il a pris une part active aux combats
de juillet dernier, au cours desquels un obus de 210 allemand faillit l'endomma¬
ger sérieusement.

LA DÉMOBILISATION
ET LES OFFICIERS DE COMPLÉMENT

Pour des raisons d'ordre personnel à
leur auteur, les articles militaires si {uste-
)ment appréciés de n-os lecteurs étaient si¬
gnés G. Lécuyer. Ce pseudonyme était

r \celui de notre collaborateur et ami le co¬
lonel Picot qui, n'étant plus tenu à la môme
réserve, signera désormais de son nom les
iarticles qu'il nous donnera à cette place.

w A une époque où les membres de cer-
Itaines minorités s'intitulent majoritaires
!jet inversement, il ne faut pas s'étonner
'jde voir encore englober sous la dénomina¬
tion « d'officiers de complément » les offi¬
ciers de réserve et de territoriale qui, loin
Ijde « compléter » les cadrés de l'armée ac¬
tuelle, en constituent, par leur nombre et
"depuis longtemps, la partie principale
idans les grades subalternes.
| La dénomination elle-même n'aurait pas
(grande importance, si elle ne dénotait de
3a part de l'administration militaire, qui
l'a conservée, un état d'esprit encrassé de

'jÇroutine qui s'est maintes fois manifesté
jpar des actes.
Il n'a rien moins fallu, en effet, que des

Interventions extérieures à l'armée pour
iquc fussent modifiées, pendant la guerre,
les règles surannées qui fixaient la situa¬
tion des officiers de réserve et de territo-
ffiale au début des hostilités, situation très
ïnférieure au regard de ce que l'on exigeait
Sd'eux et des services qu'ils ont rendus
dès les premiers jours.
Les officiers avaient déjà, depuis de

longs mois, fait leurs preuves et donné
leur mesure, qu'on semblait encore les
considérer un peu comme ce personnel de
^complément auquel, sous le nom « d'ex-

Tfera», certains établissements font appel
(les jours de presse et qu'ils congédient du
Sinatin ai: soir dès que les affaires ont re-
îpris leur cours normal.

Nous ne reviendrons pus sur la lenteur,
(presque la répugnance, avec laquelle fm
■rent prises, une à une, les mesures de jus¬
tice qui peu à peu établirent égalité de
(soldes, de droits et de prérogatives là où
{SI y avait depuis longtemps égalité de dan¬
gers; de devoirs, d'expérience et de res¬
ponsabilité.

Nous ne parlerons pas non plus .des ré¬
sistances auxquelles, parfois, ces mesures
trse heurtèrent dans leur application; tout
cela est du passé.
Mais voici l'heure venue où, pour rester

Bans notre comparaison, les affaires vont
reprendre leur cours normal; la guerre
finie, les officiers de complément vont-Us
(jse voir congédiés comme le personnel
id'extra dont je parlais il y a un instant, et
avec lequel l'employeur est quitte une fois
3a dernière journée de salaire payée?
dette question ne se pose plus seulement

:ià l'administration militaire mais à la na¬

tion, c'est-à-dire à tout le monde.
Il s'agit de savoir si, après avoir con-

jnqii.s à la pointe de l'épée, on peut le dire,
(certaines prérogatives et la considération
qui s'y attache, les officiers de complément
vont rentrer dans le néant, sans qu'il leur
,soit tenu compte d'une façon quelconque
des services qu'ils ont rendus.
Au nom du principe d'égalité, on nous

""objectera peut-être que la reconnaissance
de la nation doit se répartir également en-
Itre tous les combattants quels qu'ils
goient.
Si on l'admet, il faudrait alors supprimer

les décorations et les palmes qui, en signa¬
lant les plus braves à l'estime particulière
Ue leurs concitoyens, marquent qu'il-y a
des degrés dans la bravoure et le dévoue¬
ment.
Il y a également des degrés dans la va¬

leur des services rendus.
Les uns, comme les actions d'éclat iso¬

lées, n'ont qu'une portée individuelle et
m'exigent rien d'autre que de la bravoure;
d'autres, plus féconds en résultats et en
conséquences ne peuvent être le fait que
d'hommes possédant, en plus de la bra¬
voure, l'ensemble des qualités, des aptitu¬
des et des connaissances nécessaires pour
coordonner l'action d'une collectivité.
Demander à un homme de réunir à l'in-

ffrôpidité du poilu le jugement, le sang-
froid, l'esprit (TirittetSve et de décision

d'un chef; lui imposer des devoirs élevés
et des responsabilités lourdes de consé¬
quences; l'élever sur une sorte de piédes¬
tal pour les besoins de l'autorité qu'il exer¬
ce et le rejeter ensuite, sans façon, dans
le « vulgum pecus » le jour où l'on n'a
plus besoin de ses services, c'est peut-être
très égalitaiire, mais c'est certainement
souverainement injuste.
Tel est cependant le sort réservé, à la

démobilisation, aux officiers de complé¬
ment, dont la tâche (dans l'infanterie sur¬
tout, où, par suite des pertes, ils occupent
la majorité des grades subalternes) a été
plus pénible encore que glorieuse.
Quel a été leur rôle pendant la guerre ?

Celui d'un personnel d'exécution toujours
sur la breche, sans la oompétence et le
dévouement duquel l'œuvre de conception
des états-majors, si géniale fût-elle, fût
restée stérile.
Nul ne doit ignorer aujourd'hui l'impor¬

tance du rôle joué pendant cette guerre
par les compagnies et par les sections; il
faut savoir aussi qu'une fois le combat en¬
gagé, ces unités ne ■ recevaient, plus, ne
pouvaient plus recevoir d'autre impulsion
que celle des chefs en contact direct avec
elles, c'est-à-dire des capitaines et des
chefs de section.

Ces capitaines et ces chefs de section
étaient, je le répète, en grande majorité
des officiers de complément.
Pour avoir assumé courageusement cet¬

te tâche difficile et meurtrière, beaucoup
d'entre eux, parmi leurs soldats, leurs ca¬
marades, leurs chefs, dans ce milieu de
combattants où l'on juge sur les actes,
beaucoup d'entre eux, dis-je, ont eu leurs
heures de grande gloire; tous, sauf une
infime et négligeable minorité, ont eu
maintes fois et légitimement conscience
d'être « quelqu'un ».
Demain, que seront-ils ?
Ce qu'ils étaient avant la guerre ?
Non, pour la plupart du moins, car les

favorisés de la fortune mis à part, ceux
qui, en 1914, n'étaient que de très petits
fonctionnaires, d'obscurs employés, de. très
modestes boutiquiers) des cultivateurs ou
des ouvriers, souffriront dans leur amour-
propre d'abord et devront aussi renoncer
aux satisfactions matérielles que compor¬
tait leur grade et auxquelles ils s'étaient
habitués.
Ne leur jetez pas la pierre, car un tel sen¬

timent est parfaitement humain.
Si vous êtes tentés de leur en faire re¬

proche, dites-vous qu'aux heures des gran-
es hécatombes, lorsque l'on a fait appel
,u courage, à l'intelligence et â la bonneau
volonté de ces braves gens, beaucoup do
ceux que leur instruction, leur éducation
et leur situation sociale désignaient pour
combler les vides, ont préféré leur laisser
la place et continuer à tenir d'une main
ferme un volant d'automobile ou quelque
porte-plume, loin de la gloire ou de ses
risques
Au lieu de s'étonner, il est bien plus sim¬

ple de reconnaître que le retour des offi¬
ciers de complément à la vie civile pose un
problème qui vient s'ajouter à tous ceux
que soulève la démobilisation et qu'il faut
ciiercher à le résoudre.
Par quels moyens ? Ceux-ci sont trop

multiples pour être exposés en quelques
lignes, aussi en parlerons-nous dans un
prochain article.
En reprenant la question, nous essaie¬

rons de montrer que la solution du problè¬
me ne peut-être attendue de l'Etat seul;
que la bonne volonté privée doit y coopé¬
rer pour une large part, et qu'enfin les in¬
téressés eux-mêmes peuvent y participer
fructueusement, s'ils savent s'entendre.
Aide-toi, le ciel t'aidera.
Que les officiers de complément suivent

ce sage conseil; ils peuvent constituer « le
corps d'officiers de la grande guerre » en
s'unissant par les liens d'une association
unique (oui, unique, surtout pour être
forte) et basée sur des principes de solida¬
rité assez sincères et assez solides pour netenir aucun compte des situations sociales
des adhérents, fussent-elles les plus infi¬
mes ou les plus élevées.

Colonel PICOT.

-Y
NOTRE ÉDITIONAMÉRICAINE

Paris, io janvier.
Une fois de plus, Paris est inondé; ce

n'est pas la dernière. J'ai déjà eu l'occasion
de dire ici, lors des précédentes grandes
crues, ce qu'il faut penser à ce sujet. Je
rappellerai tout d'abord ce qu'en disait, il y
a de nombreuses années, Déminent ingé¬
nieur Belgrand, dont la science et le labeur
forcèrent l'admiration : « Paris, écrivit-il,
est sous la menace incessante d'une inon¬
dation pareille à celles des dix-septième et
dix-huitième, siècles. Ceux qui voient les
choses autrement, ajoutait-il, raisonnent
comme ces joueurs qui spéculent sur un
arrangement des numéros d'une loterie. »

Belgrand, qui connaissait admirablement
le bassin de la Seine en ses versants et en
ses sources, savait que les débordements
du fleuve devaient être envisagés jusqu'au
moment où les travaux indispensables de
protection seront enfin exécutés.
Après chacune des grandes inondations,

les « pouvoirs publics » ont adopté, en prin¬
cipe, des mesures empreintes de sagesse.
Des commissions furent nommées; elles ré¬
digèrent des rapports lumineux qui furent
plongés dans les catacombes parlementai¬
res, où ils reposent saintement.
Il y a là, par surcroît, un témoignage de

l'incapacité profonde de l'Etat dans les ser¬
vices administratifs. L'Etat est un brouil¬
lon, un touche-à-tout qui n'aboutit pas. Il
excelle, en retour, à paralyser autour de lui
les activités fécondes. Un conseiller muni¬
cipal ayant posé au directeur des travaux
de Paris la question suivante : « Si l'on met¬
tait immédiatement à votre disposition cent
millions d'argent et deux mille ouvriers,
pourriez-vous tout de suite entreprendre les
travaux ?

» — Non, a répondu froidement le fonc¬
tionnaire, parce que les travaux ne sont
pas autorisés et que l'Etat seul peut les
exécuter, car la Seine, ses parapets, ses
quais, ses ponts appartiennent au domaine
de l'Etat. )>

Cela me remet en mémoire la curieuse
aventure du monument de Waldeck-Rous-
seau, dont l'inauguration fut retardée de
plusieurs mois parce que la statue était pla¬
cée sous le contrôle du ministère de l'ins¬
truction publique, et que le socle devait
être posé par les soins du ministère des tra¬
vaux publics.

Les dégâts causés par l'inondation sont
déjà considérables; ils promettent de s'ag¬
graver encore; mais enfin, quand la Seine
et ses affluents seront rentrés dans leurs
lits respectifs, — il faudra bien qu'ils finis¬
sent par là, — on parlera du fléau pendant
quelques jours ou pendant quelques heu¬
res; après quoi, on n'y pensera plus, et l'on
attendra le désastre suivant.

Les Allemands continuent à s'expliquer
entre eux avec une certaine vivacité. Ils en

sont aux arguments décisifs. « On s'est fort
assommé ! », selon le mot de Don César.
Voilà donc ce qui reste de ce puissant

empire germanique, que tant d'imbéciles
considéraient comme l'inébranlable boule¬
vard de l'ordre et de l'autorité dans le mon¬

de. Quelques fantoches agités se disputent
au jour le jour un pouvoir précaire sans
qu'il soit possible de donner une forme
présentable à ce carnaval démagogique.
La fragilité des empires a dépassé, dans

les temps modernes, tout ce qu'il était rai¬
sonnablement permis de prévoir. L'empire
de Napoléon sombra deux fois dans l'inva¬
sion étrangère; celui de Napoléon III (que
le bon Nadar appelait gaîment : Napoléon
Cent Onze) eut le même sort. Le vénérable
empire du Milieu allait, à son tour, tomber
en poussière; puis ce fut la catastrophe de
l'empire des Tsars. L'empire d'Autriche
n'est plus qu'un souvenir historique déjà
confus, et de l'empire allemand il ne reste
plus que quelques hères grimaçantes,
échangeant des injures et des menaces de
mort violente,
La vieille Gazette de la Croix n'essaie

ptlus de sauver la face; elle reconnaît le dé¬
sastre : «L'année 1918, écrit-elle, efface
même le souvenir de 1806. Nous voici
maintenant dans la poussière, désarmés, li¬
vrés pieds et poings liés à la merci de nos
ennemis. Notre invincible armée est bat¬
tue. La honte ronge notre âme, car nous ne
pouvons accuser que nous-mêmes d'avoir
creusé notre fosse. »

Le moment approche où il va enfin fal¬
loir trouver à qui parler en Allemagne pour
négocier la paix. L'armistice doit être ou¬
vert ou fermé; dans le second cas, il y aura
lieu d'agir avec énergie.
Il faut que l'on sache bien chez nous que

l'occupation de la rive droite du Rhin n'est
point une simple formalité. Le bassin de
la Ruhr, Essen, les mines de Westphalie,
des villes telles qu'Elberfeld, Barmen,
Steele, Mulheim, d'autres encore, sont pla¬
cées sous le feu des canons de l'Entente,
qui pourraient les détruire sans avoir à
faire avancer aucune infanterie.

Les Boches le savent bien, et tout per¬
met d'espérer qu'ils ne s'exposeront pas à
recevoir la dure leçon qu'il serait facile de
leur infliger.
Ils sont sortis de l'ère de la forfanterie,

mais ils n'ont pas renoncé à la ruse, qui est
un de leurs grands moyens.

Seulement, le maréchal Foch n'est pas
un naïf; il les tient à l'oeil.

Albert ROBERT.

Tout Américain ou Anglais de passage
6 Bordeaux, surtout depuis la guerre, a

| été frappé des merveilleuses ressources
jide cette ville comme grand port au point
(de vue du développement du trafic. Au
risque d'être un peu surpris, que les Bor¬
delais permettent a un étranger — à un'

étranger qui connaît la France depuis 1884
et y a vécu plus de douze ans — de leur
(dire qu'ils semblent ne pas voir tout le
(parti à tirer d'une situation qui répond si
(bien aux -nécessités de l'heure.
Avec sa position merveilleuse, Bor-

A
deaux peut et doit espérer égaler en im¬
portance ce qu'était le port d'Anvers après
(jla déchéance de Venise dans la maîtrise
■commerciale de la mer. Cette position rap¬
pelle celle de Philadelphie, en Amérique,
(sans avoir à redouter la rivalité ou la
prédominance d'un puissant voisin com¬
me New-York; et aussi ceile de Liverpool,
avec une arrière-région plus large et plus
(riche pour alimenter son trafic. Elle res¬
semble enfin à la situation de Montréal,
3a métropole si prospère du Canada. En
(créant, par un effort continu, des condi¬
tions favorables, Bordeaux deviendrait le
'grand entrepôt, le grand marché interna¬
tional, en rapports directs avec les pays
ide l'Atlantique, comme avec le nord de
l'Espagne et le midi de la France.

v Les Américains venus à Bordeaux ont
bien vu les entreprises larges et fécondes
à fonder dans cette ville. Trouveront-ils
auprès de ses habitants cette sympathie
active qui répond par la confiance aux sug¬
gestions étrangères d'une certaine har¬
diesse ? Nous n'en doutons pas. Les Etats-
Unis ont prouvé la solidité de leur amitié
'(et l'affectueux accueil qui leur a été fait
pendant la guerre répond de l'avenir. Des
méthodes nouvelles, des visées plus lar¬
ges, permettront un progrès plus rapide,
une exploitation plus pratique des ressour-

^ «es naturelles et des circonstances.
Ce sont là les considérations qui ont

Jnspiré la publication de l'Edition Améri¬
caine de la « Petite Gironde ». Ce n'est
pas seulement parce que la guerre a ame¬
né dans cette région un très grand nom¬
bre de soldats de langue anglaise, et que
cette affluence de population va durer en¬

core dix-huit ou vingt - .quatre mois, que

l'Edition Américaine s'est imposée pour
servir la France aussi bien que les alliés.
La mission de l'Edition Américaine s'é¬
tend au delà de la période de démobilisa¬
tion des forces militaires des Etats-Unis
en France.
Il n'y a pas à douter que l'esprit entre¬

prenant, l'énergie pratique des hommes des
Etats-Unis d'Amérique aiertt fait en Fran¬
ce une impression de nature à amener des
résultats importants et bienfaisants, — et
plus importants et plus bienfaisants peut-
être pour la région bordelaise que pour
toute autre partie du pays. C'est aux Bor¬
delais à envisager cette perspective et à
prendre des résolutions pour en profiter
au plus haut degré. Ils. le voudront, nous
en sommes certains. C'est aussi ma con¬

viction que, dans ce cas, leurs relations
future avec les Américains qui pensent
se fixer ici après la paix définitive auront
le caractère d'une coopération, d'une col¬
laboration tout à fait amicale et cordiale,
plutôt que d'une concurrence ou d'une
compétition commerciale.
L'Edition Américaine de la Petite Gi¬

ronde est ici comme le héraut, comme l'or¬
gane des intérêts américano - français, qui
sont nés en grande partie des besoins et
des conséquences de la guerre. Elle n'est
pas une entreprise éphémère, mais une
création durable. Et son but est de rendre
en même temps le plus de services possi¬
ble aux gens de langue anglaise qui sefixent en France, ainsi qu'à toute la grande
communauté de la France méridionale.

Briggs DAVENPORT.

L'affaire Turmel
Paris to Janvier. — Les notes manus¬crites et pièces diverses que le député Tur-

2 »IS„Sfe?. ?ans, sa cellule de la Santé
i capitaine Mangin-Bocquet a saisiesaprès la. mort de l'inculpé continuent kfaire 1 objet'd un sérieux examen. Le dé¬pute de Loudéac semblait craindre queSes ennemis, ceux qui lui avalent veraéles sommes considérables qu'il eut en Ta

possession, la .fissent, empoisonner, et ii ex¬
prima à plusieurs reprises ses craintes â
ce sujet. I. examen chimique des viscères
prélevées suit le ca.js/vro && Dosi^stiif il pet
loin d'être terminé. Le corps a quitté ia
morgue pour Loudéac, où se fera l'inhû-

..nialio» probablement mardi prpçhqiq, ?

Le nouveau ministère

Lloyd George

L'ARMISTICE
Il ne sera pas prolongé purement

et simplement
Bâle, 10 janvier, La « Deutsche Allge-

meine Zeitung » publie la note suivante :

« Le maréchal Foch a adressé au président
de la commission allemande d'armistice un
télégramme le prévenant que la prolongationde l'armistice, qui se termine le 17 janvier,
n'a pas été agréée par les gouvernements de
l'Entente,

» Les plénipotentiaires, les Allemands en
tête, qui ont signé les accords des 11 novem¬
bre et 13 décembre vont donc se rencontrer à
nouveau pour discuter la prolongation de
l'armistice,

» Le maréchal Foch propose que la rencon¬tre ait lieu à Trêves le 14 ou le 15 janvier,
dans les mêmes conditions que précédem¬
ment. »

N. D. L. R. — Il convient de préciser un
point qui paraît obscur dans cette dépêche.
Les gouvernements alliés ne 6ont pas oppo¬
sés à une prolongation de l'armistice. Ce à
quoi ils s'opposent, c'est à une prolongation
automatique; ils entendent fixer les condi¬
tions de cette nouvelle prolongation, et c'est
pour arrêter ces conditions qu'une nouvelle
conférence aura lieu à Trêves entre les dé¬
légués allemands et le haut commandement
des armées alliées, conditions qui seront
soumises dimanche au conseil de guerre in-
terrajllê à Paris.
Nous faisions prévoir récemment que pour

une nouvelle prolongation de l'armistice les
alliés exigeraient vraisembabtamgint l'exé¬
cution de la clause relative à la situation
des pays menacés par le bolchevisme rus¬
se, la Pologne notamment.

La Convention additionnelle
de l'armistice

Paris, 10 janvier. — Le ministre des affaires
étrangères vient de faire éditer par l'Imprime¬
rie Nationale un» Livre Jaune contenant les
conventions d'armistice passées avec ia Tur¬
quie, la Bulgarie, l'Autriche-Hongrie et l'Alle¬
magne, par les puissances alliées et associées.
Indépendamment de ces documents déjà

connus, oe Libre Jaune contient la convention
additionnelle portant prolongation de l'ar¬
mistice, convention dont nous avons publié
en partie le texte le 15 décembre dernier et
dont nous reproduisons ici les termes » in ex¬
tenso » :

« Les soussignés, munis des pouvoirs en
vertu desquels ils ont signé la convention d'ar¬
mistice du 11 novembre 1918, ont conclu la
convention additionnelle suivante :

» 1" La durée de l'armistice conclu le 11 no¬

vembre 1918 est prolongée d'un mois, c'est-à-
dire jusqu'au 17 janvier 1919 à cinq heures.

» Cette prolongation d'un mois sera étendue
jusqu'à la conclusion des préliminaires de
paix, sous la réserve d'approbation des gou¬
vernements alliés.

» 2° L'exécution des clauses de la convention
du 11 novembre incomplètement réalisées sera
poursuivie et achevée pendant la prolongation
de l'armistice dans les oonditibns de détail
fixées par la commission internationale per¬
manente d'armistice, d'après les instructions
du haut commandement allié.

» 3° La clause suivante est ajoutée à la con¬
vention du 11 novembre 1918 :

» Le haut commandement allié se réserve
dès à présent d'occuper, quand il le jugera
convenable, à titre de nouvelle garantie, la
zone neutre de la rive droite du Rhin au nord
de la tête de pont de Cologne et jusqu'à la
frontière hollandaise.

» Cette occupation fera l'objet d'un préavis

de six jours de la part du haut commandement
, allié.

» Trêves, le 13 décembre 1918.
• Signé: F. FOCH, WEYMIS (amiral).

» ERZBERGER, A. OBANDORFF,
WINTERFELDT, VANSELOW. ».

Stipulation financière
• Trêves, le 13 décembre. »

» 1° Engagement par le gouvernement al¬
lemand de 11e pas disposer sans accord préa¬
lable avec les alliés, de l'encaisse métalli¬
que du trésor or de la « Reiseh Bank », des
effets ou des avoirs sur place ou à l'étran¬
ger, ainsi que des valeurs mobilières étran¬
gères appartenant au gouvernement et aux
caisses publiques.

» Engagement par le gouvernement alle¬
mand de ne donner, sans accord préalable
avec les alliés, aucune autorisation de sor¬
tie pour les avoirs ou les valeurs ci-dessus,
possédées par des particuliers ou des so¬
ciétés,,

» 2° Engagement par le gouvernement al¬
lemand de "prendre, d'accord avec les gou¬
vernements alliés, toutes lés dispositions
utiles pour décider dans le plus bref délai
dans quelles conditions seront restitués à
leurs propriétaires légitimes les titres per¬
dus ou volés dans les régions envahies.

» 3° Obligation par le gouvernement alle¬
mand de payer aux Alsaciens-Lorrains, à
leur échéance et conformément aux lois en

vigueur, toutes les dettes ou tous les effets
échus ou à échoir pendant la durée de l'ar¬
mistice et concernant les caisses publiques
allemandes, par exemple les bons du tré¬
sor, les effets, chèques postaux ou autres,tes vire/mente, aoceptations, etc.; la dlile
énumération étant énonciative et non limi¬
tative.

» Obligation par le gouvernement alle¬
mand de n'apporter aucune 'entrave spéciale
à la libre disposition par les Alsaciens-Lor¬
rains des propriétés, titres, dépôts leur ap¬
partenant et situés en Allemagne

» 4° Engagement par le gouvernement al¬
lemand d'examiner, d'accord avec les gouver¬
nements alliés, les mesures à prendre pour
la restitution dans le plus bref délai possible
des biens séquestrés au préjudice des natio¬
naux alliés.

» Ont signé :
» Pour la France : MM. Charles DE LAS-

TEYRIE, P. TIRARD.
y Pour l'Allemagne: MM. BUSING, RAT-

SEN. »

LA RÉVOLUTION EN ALLEMAGNE

Un nouvel Appel du gouvernement
Les Spartakistes tentent d'affamer Berlin

Une vue du palais du Reichstag, pour la possession duquel les spartakistes et
les gouvernementaux se livrent quotidiennement de sanglants combats.

Ph. HARLINGUE.

Les Allemands livrent un cuirassé
Londres, 11 janvier. — Le nouveau cui¬

rassé allemand » Baden », dont l'amirauté
a exigé la reddition à la place du « Macken-
sen », inachevé, a été amené aux îles Shet¬
land, dans la baie de Scappa-Flow.

La livraison des sous-marins
Londres, 11 Janvier. — Sur 170 sous-ma¬

rins allemands trouvés inachevés en Alle¬
magne, la plus grande partie étaient encore
à l'état de simples carcasses. Sur 60 qui
étaient achevés, 16 quitteront l'Allemagne
le 12 janvier pour être livrés à la flotte bri¬
tannique.

2,800 prisonniers rapatriés
Cherbourg, 10 janvier. — Le croiseur amé¬

ricain «Orizaba», venant de Copenhague, a
débarqué ce matin 2,800 prisonniers, dont une
centaine d'officiers français, 106 soldats ita¬
liens et 60 belges.

L'EXPOSITION
DES AMIS DES ARTS

A BORDEAUX

REVUE
DE LA PRESSE

Londres, 11 janvier. — Le nouveau gou¬
vernement de M. Lloyd George est cons¬
titué. Il ne contient pas moins d'une tren¬
taine de membres, parmi lesquels :
M. LLOYD GEORGE, premier ministre;
M. BONAR LAW, lord du sceau privé

et chef des débats à la Chambre des com¬
munes;
Lord CURZON, lord-président du con¬

seil et chef des débate a la Chambre des
lords;
M. BARNES, sir ERIC GEDDES, minis¬

tres sans portefeuille:
M. BALFOUR, ministre des affaires

étrangères;
Lord MILNER, ministre des colonies:
M. Winston CHURCHILL, secrétaire du

ministère de la guerre et.ministre de l'aé¬
ronautique;
Lord WEIR, ministre de l'armement,

destiné à devenir ministre du ravitaille¬
ment et de l'équipement;
M Waiter LONG, premier lord de l'A¬

mirauté;
Sir Auckland GEDDES, ministre de la

reconstitution nationale;
M. Austen CHAMBERLAIN, cahncelier

de l'Echiquier;
Maréchal FRENGH, lord-lieutenant d'ir-

Lteads., ~

La première manifestation de la victoire,
dans notre vie intérieure, est le retour à
l'action des organismes en sommeil pen¬
dant la guerre. Les expositions d'art col¬
lectives, qui avaient dû fermer leurs gale¬
ries, préparent leur réouverture. Notre
vieille et importante Société des Amis des
Arts de Bordeaux marche la première, et
annonce qu'elle inaugurera le 1er février
sa 63e exposition.
L'initiative sera chaudement accueillie.

Elle répond à point à des préoccupations
diverses. 11 importe de rendre aux artistes,
si éprouvés pendant la guerre, le contact
avec les amateurs et le grand public. A
certains signes relevés par ceux qui sont
mêlés au monde artistique, le goût de la
peinture, de la sculpture, des arts appli¬
qués semble n'avoir jamais été plus vif,
peut-être parce qu'il n'a pas trouvé tout t
i'aliment nécessaire, comme les restric¬
tions de M. Boret ont aiguisé l'appétit de
quelques-uns. Il faut donner à ces curio¬
sités légitimes les moyens de trouver large
et délicate satisfaction.
Est-il besoin de rappeler le rôle éduca¬

teur de ces expositions provinciales, avec
l'éclectisme de leur accueil, auprès des
élèves de notre Ecole des beaux-arts un

peu limités depuis les années de guerre
dans leur initiation, et aussi auprès de ce
grand public qui, d'instinct, a le goût des
œuvres d'art et ne demande qu'à l'affiner,
à le perfectionner par une vision variée ?
Songeons enfin à ces amateurs bordelais

et régionaux qui ont toujours soutenu l'ef¬
fort des jeunes — et des moins jeunes —
en leur faisant une place dans leurs col¬
lections composées avec amour, et qui ne
demandent qu'à reprendre la (bonne tradi¬
tion interrompue par l'absence d'exposi¬tions et la difficulté des voyages...
Que sera cette « reprise » de la vie artis¬tique à Bordeaux ? Il est superflu de vati¬

ciner, comme le font trop aisément tant de
prophètes improvisés, sur l'art d'après-
guerre. Si, à côté des maîtres, de nou¬
veaux venus nous apportent de l'inédit,des sensations fraîches, des réalisations
suggestives, ils seront fêtés à Bordeaux.
Il y a chez nous un public compréhensif etfervent pour tous les « tempéraments ».Nous connaissons le désir des artistes de
rentrer « en scène », et nous savons aussi
la joie que les Amis des arts auront à col¬
laborer à leur succès. En assurant l'éclat
de cette manifestation, les tins par le nom¬bre et la qualité de leurs envois, les autres
par le souci de la présentation et de la
mise en valeur, tous auront travaillé, àleur place, à cette renaissance de la vie
nationale qui est le devoir présent.Les arts sont un facteur intellectuel et
économique de première importance; nos
ennemis ont démontré de façon variée etparfois utile quel prix ils y attachaient.Nous reviendrons sur certains côtés die la
question. Pour l'heure, bornons-nous à
souhaiter un bel éclat à la 63e expositiondes Amis des Arts de Bordeaux, au débutde février. Des hommes de bonne volonté
rattacheront là une fois de pins à faire du
5rVY«« keau» à rencontre de oe bonM. Poirier, qui voulait bien encourager1Art, mais non les artistes I

P. B.
"■ ■

La conférence de la paix
Une Note de 1* 3 Osservstore

romano î
Rome, u janvier. — L' « Osservatore Ro¬

mano » publie une note au sujet de la visitemi Président Wilson au souverain pontife.
Cette note déclare que les informations ré¬
pandues autour de cette visite sont de pure
invention. L'objet de l'entretien est abso¬lument secret H est inexact que le papeart insisté auprès du président pour obtenir1 ■envoi de représentants pontificaux à laConférence de ia paix.
M. Bonar Law viendra en avion
Londres. 11 janvier. — M. Bonar Law et

, temps te permet, u est pique M. Bonar I,aw fera la navette entre
Paris et Londres en avi-on chaque fois quecela sera possible.
ta Société des nations examinée

à la première séance
Paris, 11 janvier. — Le président duconseil a annoncé à M. Léon Bourgeois,

qu il avait prié de venir conférer avec
lui oe matin, son intention de poser la
question de la Société des nations à la
première séance de la Conférence inter-
mnée. Il demandera à ce sujet la cons¬titution d'une commission d'études pré¬paratoires. Si la proposition est agréée,la France (sera représentée dans cettp

Mi'ffliSBiastea M« Léo» Bourgeois.."*

Paris, U janvier,
CHEZ KURT EISNER

Le chef de l'Etat bavarois, le socialiste Kurt
Eisner, a accordé un entretien à un collabo¬
rateur du « Matin », qui raconte :

« Le monsieur qui m'ouvre la porte et qui,
d'un geste familier m'invite à prendre place,
est un petit vieux pas très âgé, un petit vieux
bien sale aux cheveux et à la barbe d'un gris
douteux, a la redingote lustrée, au regard
riant derrière un lorgnon cerclé d'or, A côté
de lui se tient une jeune femme correctement
mise, paraissant avoir une trentaine d'années
tout au plus.

» — Ma femme, me dit Eisner en la présen¬
tant. Car, ajoute-t-il en riant, je ne suis pas
aussi vieux que vous pourriez le croire, j'ai à
peine cinquante ans,

» Comme je contemple l'ameublement misé¬
rable du petit salon où nous nous trouvons,
Eisner m'explique ;
»—Tout ceci a été loué à l'hôtel Bayerhof

pour 25 marks par mois. Je suis partisan del'économie. Savez-vous combien a coûté la
révolution en Bavière ? 18 marks I C'est tout
ce que j'avais dans ma poche lorsque, le 8 no¬
vembre, j'ai jugé le moment propice pour
flanquer par terre les Wittelsbach. 18 marks
pour démolir un trône millénaire, vous recon¬
naîtrez que ce n'est pas cher.

» — Et maintenant que vous avez tout ba¬
layé, vous sentez-vous bien solide, bien sûr
de votre position? J'ai vu en bas une mitrail¬
leuse...

» — Une mitrailleuse ? Evidemment 1 II faut
pouvoir se défendre contre des fous. Mais,
croyez-moi, nous sommes bien tranquilles. En
Bavière, comme en Prusse, nous avons pour
nous une énorme majorité de la population.

» — Mais qui entendez-vous par « nous » ?
» — Les socialistes indépendants, parbleu 1
» Moi à Munich, Haaso, Barth et les autres à

Berlin. Oh I je sais, les événements de Berlin
peuvent faire croire que ce ne sont pas mes
camarades qui sont les hommes du jour; mais
attendez un petit peu, attendez les résultats
des élections, vous verrez que c'est nous qui
détiendrons !e pouvoir dans toute l'Allemagne.

» — Et alors les socialistes majoritaires, tes
vieux socialistes méthodiques et organisés dans
Je genre de Scheidemann et d'Auer, quel rôle
joueront-ils ?

» Kurt Eisner a un petit geste négligent.
» — Peuh 1 dit-il, ils pourront travailler avec

nous s'ils le veulent, mais à condition de nous
laisser les premières places .C'est nous qui gou¬
vernerons; et derrière nous, pour nous soute¬
nir, il y aura les Soviets.

» — Ah ! vous croyez donc à l'avenir des So¬
viets en Allemagne ?

» —Si j'y crois? Mais tes Soviets, c'est
tout ! C'est l'Etat. Les Soviets auront droit de
contrôle sur le gouvernement et sur le Parle¬
ment; ils pourront, si cela leur plaît, renverser
l'un ou dissoudre l'autre.

» — Mais c'est presque du bolchevisme. Mon¬
sieur le président du conseil.

» — Appelez cela comme vous voudrez, vous
n'empêcherez pas les conseils d'ouvriers d'être
la base même de tout Etat socialiste, et ne
doutez pas que l'Allemagne sera un Etat socia¬
liste et socialiste de gauche. Le fleuve socia¬
liste coule maintenant tout-puissant; il empor¬tera toute tentative de résistance. Ainsi on
vient de me dire qu'il y a une conspirationonrdie contre moi. Cela me fait rire !

» Et Kurt Eisner s'emballe; fi fait maintenant
un discours. J ai beau lui poser quelques qu-es-tions précises concernant' la démobilisation et
les autres problèmes difficiles de l'heure 11 n'y
répond que par des monosyllabes.
. — Cela s arrangera, me dit-il tranquille-ment » ^

DES RESULTATS
Gustave Hervé (la Victoire) fait observer quenos dirigeante abattent tout de même de la lie-

sogne.
«Nous voici le U janvier; flya juste deuxmois aujourd'hui que l'armistice a été signé
. Le 11 novembre, les Boches étaient à Mau-beuge et à Mézières; nous sommes aujourd'hui

nos alliés et nous, à 30 kilomètres au delà deCologne, Coblence et Mayence, avec tout notreattirail de guerre. N'est-ce rien cela''
» Nous avions 450,000 prisonniers en Allema¬

gne - un joli chiffre ! - il ne doit guère enrester aujourd'hui plus de 50,000, et on nouspromet que dans huit jours il n'en restera plus
un seuL Ce rapatriement suppose un beau tra¬vail dans 1 état de gâchis où est l'Allemagne,d'où ils viennent et dans l'état d'indigence denos flottes de commerce, si éprouvées nar lessous-marins et si surmenées.

» La démobilisation des R. A. T va lente¬
ment, mais sûrement. Dans un mois il n'v
aura plus un seul R. a. t. ou assimilé sous
les armes, soit 1,200,000 hommes libres; ce sera
aux territoriaux de prendre leurs numéros pourïe retour. Ce sont là des résultats palpables. »

Bâle, 10 janvier. — On mande de Berlin que
le gouvernement Eberfc a lancé une autre pro¬
clamation, spécialement adressée aux ou¬
vriers, disant : « Seul le travail peut nous sau¬
ver de la famine. Ce n'est que par un labeur
assidu que l'Allemagne peut créer les ressour¬
ces avec lesquelles elle aura tes matières pre¬
mières indispensables et des denrées alimen¬
taires. Il y a de gros approvisionnements dans
les pays neutres, mais ils ne partent pas par¬
ce que lo charbon que l'Allemagne doit don¬
ner on échange n'arrive plus. »

Tactique spartakiste
Copenhague, 11 janvier. — Les spartakis¬

tes ont adopté à Berlin une nouvelle lacti¬
que : ils essaient d'empêcher les habitants
de se procurer des vivres, de l'eau et de la
lumière. Ils se sont emparés dans plusieurs
endroits des usines à gaz) des usines d'élec¬
tricité et des établissements de distribution
d'eau.

Boulangeries prises d'assaut
Copenhague, U janvier. — Hier matin,

Berlin se trouvait sans pain, ce qui a causé
une panique générale. Le peuple, craignant
la famine, a partout pris d'assaut toutes les
boulangeries. Aujourd'hui encore, il est im¬
possible de se procurer du pain.

Liebknecht faillit être lynché
Copenhague, 10 janvier. — Ltebkneolit a

échappé à des majoritaires qui voulaient le
lynaher. Il passait en taxi dans Un1er den
Linden, quand il fut reconnu par des grou¬
pes de socialistes majoritaires qui arrêtèrent
sa voiture et l'en arrachèrent avec l'inten¬
tion bien évidente de te lyncher. A ce mo¬
ment, des groupes 'de spartahistes, tous ar¬
més, se portèrent à son secours, et, après
une lutte violetnte, parvinrent à arracher
lent chef aux mains de ses adversaires.

Perquisitions chez Liebknecht
Berne, 10 janvier. — On mande de Berlin

qu'un officier et des soldats fidèles au gouver¬
nement ont fait des perquisitions au domicile
de Liebknecht et se seraient emparés de docu¬
ments importants. Le gouvernement semble
être en possession du programme d'action
des Spartakistes et ii prend des mesures' en
conséquence.

Officiers acclamés à Berlin
Berne, 10 janvier. — On télégraphie de

Berlin qu'une automobile blindée a, dans
l'après-midi d'hier, traversé les rues de Ber¬
lin avec le drapeau national noir, blanc et
rouge; elle était occupée par d'anciens offi¬
ciers portant l'uniforme de parade avec la
croix de fer de Ire classe. Presque partout
l'automobile et le drapeau qui l'ornait ont été
accueillis par les vivats de la population.

Les avions prennent part aux combats
de rues à Berlin

Copenhague, 10 janvier. — Les dépêches de
Berlin décrivant les combats qui décidèrent
de la victoire pour les partisans du gouverne¬
ment disent que ces combats commencèrent
mercredi après-midi par l'attaque des Sparta¬
kistes contre le ministère des affaires étrangè¬
res. Cette attaque fut repoussée à minuit; Des
combats faisaient rage dans les quartiers du
sud-ouest et du centre de la capitale. Les
troupes du gouvernement attaquèrent avec
des bombes la gare de Silésie. Des aéroplanes
prenant également part à l'assaut, 65 person¬
nes furent tuées. Plus tard, les forces gouver¬
nementales attaquèrent la gare de Leherter,
où les Spartakistes faisaient feu sur les trou¬
pes qui arrivaient.

Les ouvriers berliqois en ont assez
Berne, 10 janvier. — On télégraphie de

Berlin qu& les ouvi^ers des fabriques d'armes
et de munitions allemandes qui étaient consi¬
dérées comme la garde du corps de Liebk¬
necht, viennent, dans un manifeste, de décla¬
rer qu'assez de sang a coulé jusqu'ici, qu'ils
voulaient que tes chefs de tous les partis.se
retirassent. Les ouvriers sont fatigués de se
battre et, si les partis ne se mettent pas d'ac¬
cord, les ouvriers reprendront leur travail dès
lundi et refuseront de se montrer désormais
dans tes rues.

Radek est à Berlin
Berne, 10 janvier. — D'après un télégramme

de l'Agence Wolff, Radek se trouve "à Berlin
avec sa femme.

Radek promet le concours des Russes
Zurich, 10 janvier. — Le Conseil générai de

ia république socialiste a envoyé par l'inter¬
médiaire de son président Leinert le radio-
télégramme suivant ;

«t Radek, qui se trouve à Berlin, a exhorté
les Spartakistes révoltés à tenir jusqu'à leur
jonction avec tes troupes russes, que le conseil
des soldats de la 10e armée laisserait passer. »
Dans les milieux gouvernementaux, on

considère que l'entrée des troupes russes en
Allemagne est tout à fait hors de question;
aucun conseil de soldats ne tolérerait l'im¬
mixtion de troupes étrangères dans les luttes
révolutionnaires.

Les Spartakistes maîtres de Stuttgard
Berne, 11 janvier. — On mande de Stutt¬

gart:
» Les spartakistes ont occupé l'hôtçl de

ville de Stuttgart et déposé le bourgmestre
et la municipalité.

Une émeute spartakiste à Cassel
Berne, 10 Janvier. — D'après l'agence

Wolff, une émeute spartakiste a eu lieu à
Cassel; la foule assaillit la caserne de ca¬
valerie pour se procurer des armes et des
munitions. Par une fenêtre, un feldwebel
lança sur la foule une grenade à main qui
tua trois manifestants et en blessa quatre.

Hindenburg à Cassel
Amsterdam, 10 janvier. — D'après les jour¬

naux d'Essén, Hindenburg, qui était allé à
Berlin dans l'intention d'offrir ses services au

gouvernement et de prendre en main la dlreo
tion des opérations militaires contre les span
takistes, est revenu soudain à Cassel. Les jour,
naux en infèrent que sa proposition a été dé'
clinée par le gouvernement d'Ebert.

Ludendorff autorisé à faire un séjour
en Suède

Stockholm, 10 janvier. — A ia suite de ss
demande au gouvernement suédois, le généra)
Ludendorff a obtenu l'autorisation, à certaù
nés conditions, de demeurer en Suède pendant
un mois.

Stockholm, 11 janvier. — C'est il y a quel,
ques semaines que le général Ludeiwîorfi
arriva en Suède sous un nom d'emprunt, et
qu'ayant fait connaître aux autorités sou
identité véritable, il demanda que le gouver
riement lui accordât un permis de séjour
pour lui et pour sa femme. La permission
q^ii lui a été accordée est valable poud u»
mois seulement.

En Pologne
LA SITUATION S'AGGRAVE A LEMBERG

Berne, 10 janvier. — D'après une dépêchi
de Cracovie, la situation aurait empiré à Lem
berg. L'infanterie ukranienne occupe les fau¬
bourgs. L'artillerie polonaise, placée au cen.
tre de la ville, est coptrebattue par la grossi
artillerie, de telle sorte que ia population s«
trouve fort exposée. Les vivres et la lumière
manquent, les conduites d'eau sont brisées, 1»
circulation par chemin de fer est complètement
interrompue.
Le chef du gouvernement de Varsovie, Pil-

sudsky, a promis de nouveaux renforts, mais
les Ukraniens font tous leurs efforts pour
prendre la ville avant l'arrivée de ces renforts.

La Roumanie s agrandit
de la Transylvanie

Bucarest, U janvier. — Le « Moniteur »
officiel roumain publie' un décret) ratta¬
chant définitivement à la Roumanie les
territoires de Transylvanie.

Les Yougo-Slaves mobilisent
Rome, 11 janvier. — La Yougo-Slavie mo¬

bilise les classes de dix-huit à quarante-
deux ans.

Exploits de Boettes
au pays des Somalis

Paris, 10 janvier. — Hotz, secrétaire de
la légation allemande en Abyssinie, et Carme-
licb, son secrétaire, 6ujet autrichien, sa
voyaient remettre leurs passeports en 1917
par le gouvernement éthiopien. Généreux, la
gouvernement du Négus leur accordait l'auto¬
risation de traverser le territoire avec une

escorte de 24 hommes. La petite troupe se di¬
rigea vers Djibouti. Dès leur départ, Hotz et
son compagnon avaient la résolution arrêtée
de recruter des hommes armés, de fomenter
un soulèv ment sur la côte des Somalis et de
s'emparer de Djibouti. Sur la route de Dji¬
bouti on rencontrait bientôt un poste français.
L'escorte de Hotz gagnée â sa cause attaquait
le poste Le combat fut indécis. Hotz se re¬
plia. il eut vite fait de recruter 120 hommes
armés; il attaqua à nouveau 1e poste; mais
l'avantage resta aux Français. Les 40 « mar¬
souins » du poste s'emparèrent des deux chef?
Hotz et Carmelich.
Le oonseii de guerre de Djibouti les con¬

damne à mort pour » embauchage de troupes
en faveur d'une puissance ennemie ». La con¬
damnation est cassée, car Hotz est familier;
avec la procédure. Une nouvelle condamna¬
tion aux travaux forcés à perpétuité est à son
tour cassée. L'affaire revenait aujourd'hui eu
cet état devant le 4e conseil de guerre, qui a
condamné Hotz et Carmelich à la détention
perpétuelle dans une enceinte fortifiée.

$

Contre ie relèvement des droit»
de douane brésiliens

Pans, 10 janvier. — M. Géo Gérald, dèpu»
té, président dlu Comité-d'expansion écono<"
nuque France-Brésil, vient de saisir les
gouvernements français et brésilien d'une'

Erotestation contre te relèvement des droit»e douane que, depuis le 1er janvier, 1e gcm-.
vernemenl brésilien a décidé d'appliquer sur
un certain nombre d'articles français. Dana
cette protestation, qu'il adresse au nom dit
Comité d'expansion économique France-Bré.-
fii, M. Géo Gérald fait observer que la phx
part des articles qui se trouvent frappée
par l,e relèvement des droits do douane son*
d'importation et de fabrication française t
ce sont les faïences, les porcelaines, etc.
Dans ces observations, M. Géo Gérald fait

ensuite remarquer que l'augmentation desp
droits jette dans certaines branchas de Tact*
tivité commerciale et industrielle une perc
turbation des plus préjudiciables. M. Gét»
Gérald, d'autre part, a demandé aux Chaire»
bres de commerce de France et aux orga*
misations syndicales, en leur signalant le$
détails de la mesure prise à Rio, de s'asscx
cier û sa protestation pour la défense légi¬
time des intérêts français manifestement lé¬
sés.

Une collision de trains

près de Nancy
3 SOLDATS TUÉS, 7 GRIEVEMENT

BLESSES

Nancy, 10 Janvier. — Ce matin, à huit
heures, un train de marchandises qpittanJ
Sa gare de Blainvflle-la-Grande, a pris 'jii
écharpe un train de voyageurs. Trois soVdats ont été tués et sept grièvement blessés

CRUES ET INONDATIONS
LA SEINE BAISSE

Paris, 16 janvier. — Le maximum dé ia
crue de la Serne s'est produit ce matin.
A trois heures, la oote atteinte a été de
6 mètres 11 au pont d'Austerlitz. La baisse
a aussitôt commencé à se produire lente¬
ment; elle était de 3 centimètres à midi
et de 7 centimes à trois heures de l'a¬
près-midi.

LA LOIRE
Charoltes, 10 janvier. — La Loire.inonde, lésa
uines da la réidsn dq. MArçiaûy» *

UNE PARTIE DES USINES KRUPP A ESSEN
Des grèves ont éclaté dans ces immenses, établissements industriels. Le gou-varnement a pris des mesures énergiques pour ; rétablir l'ordre, mais les renseiqne-

hS.meJ? précis manquent, car la ville est presque absolument privée de communiai





i,'effort industriel dans les Pyrénées
pendant îa guerre

On a dit souvent que, pendant que nos au.
curables soldats, sous la conduite de leurs
phefs incomparables, gagnaient la victoirp sur
jes champs de bataille, l'arrière ne luttait oas
avec la même vaillance pour préparer l'anrès
guerre. Ce reproche vient sans doute de ce on«4e public n'est pas toujours au courant des tra¬vaux considérables accomplis par l'industrie

; parmi ces travaux, il convient de placer au
tout premier rang les gigantesques entreprises'actuellement en cours, en vue de l'aménace
mont et de l'utilisation dans nos Pvrénées nroi
dentales des grandes forces hycfraulioues et
•hydro-électriques dont la mise en œuvre va très-Certainement transformer les condUKons d%xSience économique du Sud-Ouest
'■ On sait qu'avant la guerre, la Compagnie des-Chemins de fer du Mfdi avait décidH'éfectrifl-'.eation dune partie importante de son réseau et
^arrêté un vaste programme de travaux. Unepremière usine, celle de Pierrefitte-Soulom, si¬tuée au confluent des vallées do Luz et de Cau--ierets, réalisant déia ssnnn hp a i» a

. • ~ -x ,„ „ ^ vjavc uc t au, iuur-(iiissait le courant monophasé nécessaire à la
^traction. Une deuxième grande usine était éga¬lement en construction dans la vallée d'Aure
-quand la guerre éclata, et les travaux en du¬
rent etre suspendus.

C était au début de 1917 que, pour répondre
aux besoins croissants de la direction du ser¬
vice des poudres, ces travaux furent repristuais suivant une conception nouvelle utilisant
à partir des points d'eau les plus élevés l'amé¬
nagement complet des deux vallées d'Aure et
du Louron, dont le confluent se trouve à Ar-
reau, sur les deux Nestes, au point terminus
de l'embranchement Lannemezan-Arreau Sur
jee secteur, dans chaque vallée, et suivant les
dispositions locales, plusieurs usines devaient
être établies, l'eau sortant du canal de fuite de¬
vant se déverser immédiatement dans le canaldiamenée de la suivante. Quatre usines furent
ainsi étudiées dans la vallée d'Aure pouvantconstituer ensemble une disponibilité' de 75 000
HP, et trois dans la vallée de Louron, pouvant
réunir une puissance de 30,000 HP.
L'utilisation des lacs supérieurs comme ré¬

servoirs naturels susceptibles d'améliorer et de
régulariser les débits a pu être en même temps
réalisée dans la vallée d'Aure, où déjà le ser¬
vice des ponts et chaussées s'en était servi
comme réserve générale pour l'irrigation agri¬
cole. Désormais, le rôle d"e ces ' réservoirs va
être étendu et élargi, puisqu'ils ne serviront
point seulement à l'irrigation, mais à la force
motrice.
C'est du lac d'Orrédon (1,850 m.) et du lac

de l'Ouïe (1,800 m.), où ont été construits deux
(barrages, que, par deux canaux souterrains
d'une section de 4 mètres cubes, part la réserve
d'eau (13,500,000 mètres cubes) constituée par
ces deux lacs pour arriver à la chambre de
mise en charge surplombant de 800 mètres le
village d'Eget, où a été construite une magni¬
fique usine hydro-électrique. Avec ses sept
groupes électrogènes de 5,000 HP, elle produiravïn r»r\n unnt +rnr\1-ir>C'£ à C /VIA mm i—
groupes eiecirogenes de 5,000 hf, elle produira
du courant triphasé à 6,000 volts, que des trans¬
formateurs doivent élever à la tension de 120,000
Volts. C'est ce voltage, en effet, qui a été adopté
pour le transport de force jusqu'aux installa¬tions de la colossale usine électro-chimique mo¬
derne de Lannemezan, aujourd'hui terminée.
Les sept conduites forcées parallèles reliant

fusine d Eget, en grimpant au flanc de la mon¬
tagne presque perpendiculaire, à la chambre
de mise en charge, à 800 mètres plus haut, cons¬
tituent un travail cyelopéen qui frappe d'admi¬ration. A Eget se trouve également l'immense
passin de réserve alimentant le canal d'amenée
Souterrain de l'usine de Saint-Lary, dont le
développement total est de près de 6 kilomè¬
tres. Cette nsine, eu voie d'achèvement, com¬

portera quatre groupes électrogènes de 5,000
Dans la vallée du Louron, l'origine des eaux

#era le lac de Caillaouas, déjà aménagé par le
Service des ponts et chaussées en vue de l'irri¬
gation, mais dont H faudra élever le plan d'eau

par un nouveau barrage. On disposera alors
d'une réserve de 12 à 13 millions de mètres cu¬
bes. L'usine supérieure sera construite au pontde Tramezaygues et disposera d'environ 10,000
HP. Les eaux, au sortir de l'usine de Trame¬
zaygues. seront reprises et amenées par un
canal souterrain de 4 mètres 300 à l'usine de
Loudenvielle. Cette dernière aura une puis¬
sance disponible de 6,000 HP. L'usine inférieure
sera l'usine de Bordères, qui sera reliée à un bar¬
rage en aval d'Avajan par un canal à ciel ou¬
vert en béton armé, un débit moyen évalué à
3,430 litres par seconde lui permettant de pro¬duire 6,000 HP. Ces trois usines sont achevées
ou en voie de construction, et les travaux de
canalisation sont déjà très avancés.
Plus de 3,000 hommes consacrent un effort

journalier à créer la richesse hydraulique dansles deux vallées d'Aure et du Louron.
L'on ne saurait trop rendre justice à M. F.

Thévenot, qui dirige l'exécution de cette œuvre
grandiose, et qui est déjà fort connu dans le
monde des grands travaux publics, où il s'est
signalé par des entreprises importantes.

Le Oanet de la fesne
The Lady's book

Remarqué l'autre jour à La sortie de l'A¬
thénée un très amusant manteau de loutre
travaillé en carrés et garni d'une parure de.
renard fumé. Larges manches avec bourre¬
let de fourrure — deux pans ornaient les
côtés et s'arrêtaient à 20 centimètres du bas.
On double beaucoup de velours de laine
« cerise », les mantes en ragondin — lesquel¬les mantes ont souvent de vastes Cols ronds
en skungs et sont accompagnées-de la toque
assortie- Voyez le maître fourreur ZabJta, 27,
rue Margaux, Bordeaux■ Vous arriverez
chez lui a des combinaisons très heureuses
à tous points de vue.
On lance des tricornes en faille noire dra¬

pée et motir de jais formant épingle posé
devant; des chapeaux en satin Windsor à
calotte de tulle et broderie de jais ourlant
la passe, des -toques garnies d'autruche
« « glycérinée », etc. Nous en reparlerons.
J'ai hâte d'indiquer à mes lectrices voulant
une poudre de riz rafraîchissante, adhéren¬
te, et « aux essences de fleurs exotiques »La Fleur de Pêche de la Parfumerie tixo ti¬
que, 26, rue du Qualre-Scptembrc, Paris.
Comme Crème de Beauté, achetez en toute

confiance celle de La Faculté de. Beauté. Elle
convient à tous les épidermes, et donne àla peau — sans la graisser — un velouté ju¬
vénile. Enfin, elle tient parfaitement la pou¬
dre, 3, rue Huguerie, 30, allées de Tourny,
Bordeaux, tél. 10-53. Réclamez catalogue.
A propos de la beauté de la chevelure, je

répondrai directement à mes lecteurs ou
lectrices inquiets ou... «désespérés», mais
que tous sachent que du bon fonctionnement
des glandas du cuir chevelu dépend surtout
la conservation des cheveux, et que les corps
gras très frais sont très efficaces, les lavages
à grande eau souvent nuisibles. Pour les
dents, employez LE CRESSOL.
Au groupe de lectrices du Carnet me ré¬

clamant l'adresse de l'Œuvre de La Somme
dévastée, je l'envoie sans perdre de temps :
51, rue de Bourgogne, Paris (7e). Reconnue
comme œuvre de guerre, cette Société est
sous le haut patronage du président de la
République, des ministres de la marine, du
blocus et des régions libérées, etc. Mgr l'é-
vêque d'Amiens en est membre d'honneur.

ROLANDE.
« Gaby ». — Et vous avez raison. Puisque

vos parents vous y autorisent, prenez une
petite filleule parmi les orphelines de la
guerre, mais il faudra la choisir, et votre
maman vous guidera sûrement. Votre gran¬
de sœur doit acheter La Sève sotàrcilière
pour faire pousser ses cils et ses sourcils.
Parfumerie Ninon, Si, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris.

LA VIE AGRICOLE

La défense contre la grêle
Les études météorologiques, et surtout leurs

applications à la culture, intéressent de plus en
plus ie monde agricole. La défense contre la
grêle est une question qui le préoccupe depuis
longtemps, car c'est un des fléaux contre le¬
quel on semble le moins armé.
Aussi lès paragrêles de M. de Beauchamp,

appelés « Niagaras électriques ». prônés dans
la grande presse avec une certaine passion,
s'imposèrenl-ils à l'opinion et aux pouvoirs pu¬
blics, Ils annonçaient tant de promesses qu on
ne pouvait moins faire que de les essayer.
Mais pet essai n'était point facile. Qiîand on

expérimente un engrais, une modification cul-
tnrale, un remède contre une maladie, on a des
« témoins », c'est-à-dire des parcelles cultivées,
exactement semblables à la parcelle en expé¬
rience, sauf la modification qui fait l'objet de
cette expérience. Par comparaison avec, ces»té-
moins, on peut donc juger du résultat de l'es¬
sai entrepris et l'on arrive à conclure avec cer¬
titude.
Rien de tel n'existe dans les essais tentés

contre la grêle. Elle tombe de façon trop capri¬
cieuse pour qu'on puisse attribuer d'emblée
son absence au procédé expérimental mis en
pauvre. 11 a été établi par l'illustre physicien
Becquerel qu'une localité grêlée deux ou trois
années consécutives pouvait demeurer indem¬
ne un assez grand nombre d'années, puis êtrede nouveau éprouvée pendant une période plus
ou moins longue. Les orages de grêle ont un
trajet, des limites et une durée que rien ne fait
prévoir rigoureusement. L'orage cesse sur un
p„oint, brusquement, en dehors de toute inter¬
vention humaine; je suppose .qu'une expérience
fût intervenue sur ce point, quelle erreur eût
été la vôtre si -vous aviez conclu que votre ex¬
périence était la cause de cet arrêt,

H faut donc, dans l'observation d'expérien¬
ces de ce genre, une accumulation de consta¬
tations et la' plus grande circonspection. M.
Courty, de l'Observatoire de Floirac, à qui nous
devons tant d'observations météorologiques si
intéressantes sur notre région, s'est livré de¬
puis dix ans à des recherches ininterrompues-
sur les orages de grêle, et, depuis cinq ans, à
une enquête scientifique sur les Niagaras élec¬triques. L'établissement, de ces engins en nom¬bre suffisant avait été rendu possible grâce àdes crédits accordés par le Conseil général dela Gironde.
Nous nous trouvons donc en présence d'une

expérience instituée dans des conditions par¬faites, et dont M. Angot, directeur du bureau
central météorologique de France,- a pu dire
qu'elle n'a d'équivalent dans aucune autre ré¬
gion de notre pays.
M. Courty s'est livré à ces observations avec

la plus haute impartialité et il a supporté avecl'indifférence et le tranquille courage que don-
ne_ l'habitude des recherches désintéressées les
critiques injustes que les partisans « à tout
prix » des ' Niagaras ont adressées un peu in¬considérément à ses rapports, qui sont pour¬tant de véritables modèles de travaux scienti¬
fiques. Or, voici ce que M. Courty a pu conclure
jusqu'à ce jour.
Aucun changement d'ordre général ne pa¬raît s'être produit dans le régime des oragesdepuis l'établissement des paragrêles électri¬

ques, et le caractère des phénomènes orageuxn a subi de leur fait aucune modification évi¬dente. Les pluies d'été que n'accompagne au¬
cune manifestation orageuse ne sont point,
comme on l'a prétendu, des phénomènes nou¬
veaux dus à l'action des paragrêles.
Dans la commune de Floirac, aucune grêlesérieuse n'avait été observée depuis 1887 jus-

quen 1912, c'est-à-dire pendant un intervalle
de vingt-cinq ans, en dehors de tout systèmede défense. Or, depuis que les Niagaras y sontinstallés il est tombé en sept ans cinq chutes
importantes de grêle.
Il n'y a donc aucun fait qui permette de con¬clure en faveur des Niagaras électriques, nimême qui puisse apporter une présomption enleur faveur.

J. CAPUS.

La récolte des vins en Gironde (1918)
0e l'intéressante communication que fait

tous les ans à l'Académie d'agriculture M.
Henri Kehrig, nous extrayons les précisions-
qu'on va lire :

« Les moûts présentèrent des inégalités
de constitution dues en grande partie à
des causes météorologiques plus ou moins
locales, à la précocité, chez les uns, à la
tardivité, chez les autres, de la cueillette,
inégalités qui ont exercé l'art des dégus¬
tateurs. Il en est résulté, pour des vins de
même classe, de sensibles différences de
prix. C'est l'année « jalouse ».

» La quantité récoltée se chiffre comme
suit, par arrondissen*ent : 1

Bordeaux S42,234~hectolitrés
Libourne 1,335,602 »
Lesparre 288,086 »
Blaye • # » . —■— . ■ » , 677,611 ».
La Réolé 454,821 »
Bazas 152,249 »

Total 3,810,653 hectolitre».
» Soit, en chiffres ronds, 270,000 hectolitres

de plus que la moyenne décennale.
Le prix minimum chez le producteur est

d'environ 1.000 fr. le lonheau de quatre barri¬
ques de 225 litres l'une, sans logement; ce
aernier coûte 500 fr. par tonneau, soit 125 £r.
la barrique vide. On sait que la gamme de la
qualité des vins dans le Bordelais est très
étendue, puisque certains d'entre eux ont ob¬
tenu 6,000 fr. le tonneau, logement compris.

» D'une manière générale, la récolte du vin
de 1918, tant rouge que blanc, dans la Giron¬
de, donne satisfaction. Sa valeur, aux prix
actuels, atteint environ 600 millions do francs;
résultat heureux après tant de péripéties qui
•ont marqué la rude bataille viticole 1 »

r GRIPPE, TOTTS:
PÂTE et SIROP de NAFÉ DELANGRENIER

Pectoraux efficaces
Véritables Aliments sacrés

Tout» PMrmlcio»
Saints-Père».
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Nécessaires à ouvrage
ONGLIÉJHS

PP n\T \ Kî Place Gambetta
i9Ll\ V PL i l Cours Intendance

Montres et Bracelets-Montres IIP et antres ffiarqnes

ANISdelOSO
Demandez un Delo-so, c'est obtenir une con¬
sommation saine, agréable et réconfortante.

Pour se marier selon ses goûts, demandez
le Bulletin de l'Union des Familles, envoyé
sous pli fermé contre 0 fr. 15 à la Directrice,
M" F. L. Simon, 52, avenue Daumesnil, Paris.

The SVEETHEART Soir
SAVON DE MÉNAGE EXTRA

Demander échantillons et prix
ETABLIS153 Ed. J. PODEPE 120, r. Ferrari, Marseille

J. VISSEAUX
PIERRES A BRIQUET]
jH Fabrication exclusivement Française

teste es firos : 18, Rue de Passy, PARIS j
Production : 75 kilos par jour.

EPILEPTIQUES
maintenant vous guehsrez h

N'HESITEZ PAS à demander au Laboratoiresdu Sud-Est a Salnt-Priest (Isère) les preuves ?
mM lMÊÈk$e^IL?PSI£°'1

LA HERNIE
+ lGUÉRIEmmla «MM» UNI S)p

CHUTES UMATRICE ^
déplacements des organes
Ce n'est plus une utopie ! La terrible infir¬

mité qu'est LA HERNIE est aussitôt maîtri¬
sée et rapidement GUERIE grâce à la ME¬
THODE LEROY. Dominant bien haut les
promesses des soi-disant spécialistes, la nou¬
velle preuve ci-dessous, « VERITABLE CI¬
TATION A L'ORDRE DU JOUR DE LA
SCIENCE », est bien la confirmation des mil¬
liers de guérisons déjà publiées ici.

Monsieur LEROY, à PARIS,
Me voilà enfin guéri de mes DEUX HER¬

NIES grâce à votre MERVEILLEUSE ME¬
THODE, qui m'a sauvé la vie. Je vous en
remercie mille fois et vous engage à pu¬
blier ma lettre. 3 janvier 1919. GATINAUD :
Honoré, à Font-Couverte, par Saintes (Cha- !
rente-Inférieure).

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus à hésiter 1' Aussi nous enga- S

geons les intéressés à ne pas confondre et à i
venir voir l'éminent praticien à :

st-Pierre-d'Oléran, dim. 12, hôt. Commerce. :
Le Château d'Oléron, lundi 13 janvier, jus- !
qu'à une heure, hôtel de France. i

Barbezieux, mardi 14 (1 à 5 h.) h1 Boule-d'Or. .

Angoulême, merc. 15 (10 à 5 h.), h1 du Palais, j
La Rochelle, jeudi 16 janv., bôt. Commerce. ;
Tonneins. vendr. 17 .(10 a 5 h.), h1 du Centre. '
Marmande, samedi 18 janvier, hôtel Termi¬
nus et des Voyageurs, en face de la gare.

Nérac, dim. 19 (11 h. 1/2 à 2 h.), h1 de France.
Villeneuvi-sur-Lot, lundi 20 janvier, hôtel
Terminus, en face de la gare.

Agen, mardi 21, hôtel Jasmin, face gare.
Lannemezan, mercr. 22 janv., hôt. delà Gare.
Tarbes, jeudi 23 janvier, hôtel Henri-IV.
Oloron, vendr. 24, jusq. 2 h. 1/2, h. Poste.
Dax, samedi 25 janvier, hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dimanche 26 janvier, hô¬
tel Richelieu et Saint-Martin.

Pau, lundi 27 janvier, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 28 janvier, Grand-Hôtel.
Peyrehorade, mercr. 29 janv., hôtel Bancon.
Bayonne, jeudi 30 janvier, jusqu'à 1 h. 1/2,
hôtel de Paris et de la Bilbaïna.

Riscle, vendr. 31, h1 Dumartin, face gare.
Condom, sam. 1er févr. (1 à 5 h.) h1 Lion-d'Or
Audi, dimanche 2 février, Central-Hôtel.
Mïrande, lundi 3 février, hôtel de France.
Fleurance, mardi 4 (11 à 5 h.), h1 de France.
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS X».

Pour acheter ou vendre (Côte d'Azur)

VILLAS, FERSiES, CHATEAUX
S'adr. M. Perrotte, 30, r. République, Lyon
ou M. Miboul, 4 rue de Longchamps, Nice,

Représentant de M. Perrotte.

BONCAO est vraimentBON
Aliment reconstituant par excellence

Cacao - Caséine - Sucre
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal,

cinq fois supérieure a celle de la viande.
PARIS : 17 rue iîe uùâteauâun - 61, rue Salnt-Dlâler — NAiiTES : 14, rue fin Gliâisaa.

Mi

■H

HERNIE
MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS

Ce bandage OLASER euétit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

hernies, furent guéris grflee à la méthode ration¬
nelle et curative da célèbre SDéoiBlisto

Monsieur GLA5ER, ^-5-18.
Je vous ai adressé un de mes malades il

y a six mois. Sa hernie, qui n'avait pu être
maintenue par de nombreux bandages, est
en voie de guérison. Cet homme est enchan¬
té de pouvoir se livrer à n'importe quels
travaux de force, ce qu'il ne pouvait faire
depuis plusieurs années.
Je vous prie d'agréer mes civilités empres-

Docteur BRIERE. à Avranches (Manche),
ne nandagedeM. J. GLASER, 63, B" sebastopol,Paris, est absolument sans ressort, il maintient

les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent praticien à s

"onfolens, 12 janv., de 11 à 6 h„ hôt. Vienne.
Ruffec, 13 janvier, hôtel de France.
Angoulême, 14 et 15. hôtel des Postes.
Morcenx, 16 janvier, hôtel Puygarau.
Oloron, 17, jusqu'à 3 h., hôt. de la Poste.
Dax, 18, hôt°l de la Paix.
Bayonne. 19 janv.. h de Paris et Rilbaïna.
Pau, 20 janvier, hôtel du Commerce.
Orthez, 21, Grand-Hôtel.
Lannemezan, 22, de 1 à 5 h., hôt. de la Gare.
Lourdes, 23 janvier, hôtel de France.
Maubourguet, 24, jusqu'à 2 h., hôt. France.
Bagnères-de-Bigorre, 25, de 8 h. à 11 h., hô¬
tel Bousquet, place Lafayetto.

BORDEAUX, 26 et 27 janv., hôt. Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
Un des éminents aides de M. Glaser re¬

cevra également à :

La Souterraine, 12 janvier, hôtel Voyageurs.
Le Dorât. 13. hôtel de Bordeaux.
Beliac, 14, hôtel de la Pyramide.
Bourganeuf, 15, de 11 h. à 3 h., h. Commerce.
Eymoutiers, 16 janvier, hôte] Pintou.
Tulle, 17, hôtel Moderne.
Brive, 18 janvier, hôtel de Bordeaux.
Fontenay-ie-Comte, 25 janvier, hôt. France.
Luçon, 26 janv. jusqu'à 2 h. 30, h. Croissant.
La Roche-sur-Yon, 27, hôtel de l'Europe.
Ghantonnay, 28 janvier, hôtel Mouton.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p® dépiacements de tous organes.

Demandez MONTRE»
BIJOUX et ORFEVRERIE

à G.TRIBAUDEÂU fjps besaisçoh
q:T J.„ prix. 25 Médaille» d'Or au Concourt
êo l'Ohifivvatoire FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

hêIMI
La Maison Barrère, de Paris,Informé ser clients qu'ils trou¬

veront ses appareils à sa succur¬
sale ie Borueau
8. RUE VOLTAIRE, BORDEAUX,

Un tendance)
Etude de M» LANDAU, notaire

à-Preigoac.

mil AUX EMEHES
le 23 janvier 1919, à 15 h. 30, à la
inairle de Preignac, de :

1» Un vaste immeuble à usaged'usine de conserves alimentai¬
res sis à Pre'gnac, routa natio¬
nale. M. à p.. 15,000 fr.f 2» un
fonds de commerce pour la fa¬
brication et îa vente de conser¬
ves alimentaires, huiles, etc., ex-
ploité à Preignac, même bien,
comprenant clientèle, matériel,
marques, et-, M. à p., 15,000 fr ,le tout dépendant des sociétés
dissoutes Feyret et Pinsan et
Feyret et Bon.
nEMANDE très bon ouvrier bou-
U langer ou bien ménage sé-
tieux. S'adr. à Mm» yvo LAPON,
Aubie-Espessas,p.Salignao (Gifla)

AV. chamb. de mil. ét. neuf, bi-cyelette dame, machine à con¬
fire Singer. C. dép. March. s'abst.
DONY, 8, rue du Peugue, Bdx.

OlilM Bordeaux ''
COSTUMES TAILLEURS

- MANTEAUX -

Echoppe et jard. au comp' B*ou banl. Ec.EVA,Ag.Havas,Bx.
jrort balancier pour chaussures
r à vendire. Réelle occasion.
DELOM, 146, rue d'Arès, Bdx.

Grande Métropole Horlogère
de France que vous trouverez

LES

| MEILLEURES MONTRES
en vous adressant directement à

J.BENOIT Fiis&G"
. HORLOGERS TECHNIQUES

Mjnnfactiire Principale d'Horlogerie
à BESANÇON DOUbS

qui vous enverra eontre 0.25 en timbres
Son Superbe Album. Illustré

MAISON DE CONFIANCE
La plus importante Maison

tendant directement aux prix de fabrqae

LYCOMIEL
Geléo à base do Glycérine et de Miel anglais.
SANS RIVAL pour la PLAIT

| oeTubeZ'ZB.PârP'HrALlNËfsr.FePoltsonnlire.ParJt.

TOUTES OPERATfQHS SPECULATIVES
mêmes conditions qu'avant guerre
IH.L.D.etC'" SO.r.Ghoron. Paris

Ip.l.dig0nnet&c'.e Importateurs j%?5. Rue Canot MARSEILLEW

Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile spécialiste herniaire de PARIS, «d
celle qui obtient les meilleurs résultats dam
le domaine expérimental du tramment des
Hernies, la seule qui procure, sans Igene ni
interruption de travail, un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention oeiinH
tive des Hernies ou Descentes les plus gros^
ses et les plus anciennes, comme le prouvr
cette attestation s'ajmitant aux nombreuse
guérisons obtenues :

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de^
voir de vous permettre d'annoncer publiques
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, W
après avoir pratiqué durant dix mois la ME.
trode ?4oëi demeure, je suis guéri d'une/
très ancienne hernie, dont je souffrais beau->
coup. Bernard POUYDEBORDES, à BRAS*
SEMPOUY (Landes).
Nous avons la ferme conviction d'étra(

utiles à nos lecteurs en leur conseillant d«(
suivre en toute confiance la METHODE d»;
GRAND SPECIALISTE, si connue et si api
préciée dans notre région visitée depuis plu*
sieurs années, et où son renom grandit chaJ
que jour.
HERNIEUX, profitez des passages suivants i

Niort, dimanche 12 janvier, hôtel de FranceJ
Castillon-s.-Dordogna, le 13, hôt. Boule-d'OïW
Langon, mardi 14, hôtel du Lion-d'Or.
Angouiême, mercredi 15, hôt. Trois-PiliersJ
Montendre, jeudi 16, hôtel Bœuf-Courorm&f
Libourne, Vendredi 17, hôtel de France.
Bergerac, samedi 18 janvier, Grand-Hôtel.
Pérïgueux, dimanche 19, hôtel MessagerieâA
BORDEAUX, lundi 20 janvier, hôtel du Cea-f.
tre, rue du Temple.

Orthez, mardi 21 janvier, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 22 janv., hôt. Bancoa«|
Bayonne, jeudi 23 janvier, hôtel Bilbaïna»
Oloron, vendredi 24, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 25 janvier, hôtel du Nord. i
Mont-de-Marsan,'dim. 26, hôt. des Pyrénées«i
Pau, lundi 27 janvier, hôtel Henri-IV. i
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PARIS.!

J MEILLEUR SAVON pour la BA1ÎSE
S Pari**HYALINE, 37„ F0 Poissonnière. Paria.

BOURSE

fECZEMf\ VALIDES
HEMCsr S CONSTIPATION

REINS FOIE
COLIQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR tf'AGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULA TIOH OU SARO
O-moirisKoaa. en 1S HTozArsi

par les

I Pilules de i'Âhbaye de ClermOîlf
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
a Laboratoires Théxée à LAVAL (Mayenne!
aetdans toutes les Pharmacies.Pnx 5.50(Imp. compns)l»îr

m soi
TOUT PRÉPARÉS
Maison Centenaire

FONCÉE EN 1813

Càevalîier-Âppert
Inventeur du procédé

de fabrication des concernes
_____ pour l'Armée.

Plats de Gibier, froids ou chauds s
Civet de Lièvre

Galantine de Faisan
Chartreuse de Faisan
Perdreau à la Gelée

jV<STE£^toos^30^RuedaIaMareJParlsriLXL,

f^Rhumedecerveai
fU^OMENOL-RHINt«Dans tontes les bonnes pharmacies s s fr. et 17. M
l'LAmbrolse-riîomas, Paris, contre 5,25 (impôts comprlâ

Prêcenti i certain contre la -

Grippe espagnole

j Les Directeurs j jjj ^ou'solllLHOU1 Le berant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

Achèterais Gironde ou L.-et-G.propriété 15 à 20 h. av. mais,
habit. Ec. GUERI, Ag. Havas, Bx

PHOTOGRAPHES
Adressez vos agrandissements

et retouches à Kourliandsky
frères. Atelier nouvellement
créé. Exécution très soignée,
"il, rue des Fautes, 91, Bordeaux.IOMME SERIEUX, 43 ans, libé¬

ré service militaire, demande
emploi garde de nuit ou autre.
LEPINE, 53, r. de la Chartreuse.

itres rampes fer forgé
Louis XVI, un poêle

, r. Millière, matin.
tN DEMANDE

ie po'
exploitation forestière. — CAZE-
'NAVE. Beiin (Gironde).

ON DEMANDE entrepreneursavec matériels de scierie pour

V. poney lm32, ponette lm20 at-
l tel.o 11 non,sages,63,r.Lamartim.
lharrons cl'i", travail assuré, b.
I salaires, 70, r. Malbec, 70, Bx.
i» UENURE : lit, sommier, ma-
n S telas, traversin, lavabo.
^S'adresser Magasin de Chaussu¬
res, 184, rue de Pessac, 181, Bdx.

Bonne ouvrière tail. de» journ.Boudeau, 25, r. Ste-Eugénle,Bx
,ft V. boucherie, quartier popu-
Irtleux, situa dan rare à prendre
t. de suite, a de mobilisation.
Lamothe, 221, r. Ste-Catherine.
(l'achète tout : bouteilles, ves-
«I tiaires, débarras de cave et
enier,eto.Bos5i,6.r.Luckner,Bx.
HAMBRE meublée demandée
pour longue période. Faire of-
es NEDOR, Ageace Havas, Bx.

PourLouerappartements
r-L„i M . g . Vide» ou Meublé»,Unit . Maison».Propriétés. Adressez-vouaÎUREÀU AM. 12. Galerie Bordelaise, Bord*

L'Administration des Colonies
a besoin pour le service des sub¬
sistances militaires de l'A. C. F
de - 1,760 litres de tafia 52° en
litres, de vin rouge au moins 11°
un an d'âge 2,500 litres en bar¬
riques boriel lises fonds plâtrés, 1
2,500 litres en bonbonnes de 20
litres clissées osier, 25,000 litres
en bouteilles de 0 litre 92; de 1,650
kilos huile à manger en esta-
gnons fer-blanc de 1 kilo; de 11
kilos poivre noir en grains, 200
litres vinaig-e blanc, ainsi que
de conserves do fruits, légumes j
et poissons et légumes secs.
Dépôt des offres et échantillons

2, rue Esprit-des-Lois, le 18 jan¬
vier 1919, avant cinq heures du
soir au plus tard.
Livraison, 5, rue de Gironde,

le 20 février au plus tard.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser au service colonial.

CHANTIERS DU CADAGUA
BILBAO

«S-QJESXjjEÏ'jr'TJSSS
Les chantiers « ASTILLEROS

DEL CADAGU.V », à Bilbao, ont
à la vente et construisent sur
commande des goélettes, dispo¬
sées pour recevoir un moteur,
jusqu'à 1,000 tonneaux.

AurunDE SCIERIE av. ate-tfA.jifisJHiL lier de tournage
sur bois dans la Charente. Ma¬
chines de lr° marque, française
Matériel à grande production.
Usine en plein rapport. Approvi¬
sionnement facile. S'adr. à M°
Briohet, not"° La Couronne, Cht*

LECONSOmO
ABOS, 7, r. Laharpe, b<» Bouscat

L'Alimentation Economique
28, r. de l'Académie, MARSEILLE

Expédie franco domicile :
Colis dattes 10 kilos 4M.
Co-lis figues 33'.
Colis huiie d'olive vierge de
Tunisie 47'.

Colis savon extra 72 % d'hui¬
le garanti 40L

Aman les décortiquées, coques
tendres et dures.

GROS ET DEMI-GROS.
Toute commande doit être ac¬
compagnée de son mentant.

MÛR NOS HÉROS H!
« L'OîUVRE ARTISTIQUE »

28, rue Saint-Ferréol, Marseille.
OFFRE GRATUITEMENT

un agrandissement garanti d'u¬
ne valeur de 40 francs à cha¬
que famille qui lui envoie la
photographie d'un mort, dis-
paru ou prisonnier.

OCCASION : Machine à calculerG. N. B. 9 x 8,x 13; machine a
écrire Corona. Ateliers A. S. O-,
r. J.-J.-Rousseau, 20, Bordeaux.

C" APITAUX A PRETER surlîmmeubles, successions toutes
garanties. Achat de créances,
18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

IDE val. de ch. et culs. EcrireT,abat.55.r.Pont-Garonne,Agen,

USINE SOURDE, Carbon-Blanc,demande ouvriers charrons,
forgerons, scieurs machinistes
et bûcherons. — Travail assuré.
ifaches fraîches vélées à v., deux
pleines avancées, 95, c. S'-Jean

A M St-Louis, hôtel particu-■ » lier, lingerie, cuis., off.,
salle à m., véranda, 4 ch., cab.
toil., salle de b., oh. bon., gre¬
nier, eau, gaz, électr., chauffage
centr., téléph. Prix 75,000 fr. —
S'adr. Bur. AKA, 12, Gai. Bord.

A ïî quart. Nansouty maison• ■c' cuis., lav., s. à mang.,
véranda, 4 ch., cab. toil., w.-cl.,
j"°, eau, gaz, élect., cave. P117,0001
libre. S'»' Bur. ARA, 12, G. Bord.
hAB tr. b. sit. Petits frais, bé-ISftll néf. 1,500' p. mois. Pressé.
S'adr. Bur. AKA, 12, Gai. Bord.
ÉDIFEDIC Comest., Vins, cen-
Eriu&KSE tre, loyer 8001, long
bail. Recet. 350' p. jour. Tenue
18 ans. Cause maladie. On céde-
rait :i 5,000'. S'adr, Bur. AKA.

Mécanique générale
Rectification de villebrequins,
réparation et mise au point de
moteurs tous genres. OUTILLA-
GE GENERAL, 8, r. de Candale.
A U maison moderne, jardin,
n v » chauffage central, salle à
bains, libre de s., px 95,000, pressé
A || maison, 12, r. la Verrerie,
n ïa u p., 2 entrées, libre de st°
a M 2 maisons r. du P.-Goave,
Ifl •= rapp. 3,500', p* 28,0001, con-
vlend. pour garage ou industrie
A W maison de rapport près la
Ift I» place 'fartas, 3 magasins,
écur., rem. ou garage. Px 42,01
Lateulade, 17, ail. I)amour, 2 a jh

SAVONS, FILETS FRONT, chev¬et soie. EPINGLES NEIGE.
Gros, demi-gros. G. GRAMOND,
18, av. de la Mairie, Caudéran-B*

SUIS ACHETEUR récente
b°° marq., oarf. état, châssis
long, prêt'. 6 pl. Faire off. détaill.
HAURAT, Montendre (Ch.-lnf.).

I Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, SViarseille, Alger

50© FORTES ÈlrACHES PEU USAGEES
vertes, avec œillets, complètes, Marquage à volonté : 1 fr. la ligne

è» X 3* 5" X 2" 5» X b* 6» X 4" ' 7" X 4" 7" X 5" 8» X 4°
120 fr. 150 fr. 198 fr. 237 fr. 270 fr. 337 fr. 308 fr.

En LOCATION : Deux centimes parmètre carré et par jour. (Les prix sont indiqués sauf variations)
Demande! le CATALOGUE PLISSON, sraris et fmee qui contient aessi les Telles. Sacs peut Grains, etc.

BORDEAUX, SB, rue Saint-Bemi

AV. machine à coudre p. famil¬le. Marchands s'abstenir; 18,
cours de Toulouse, 18, Bordx.

fV|| DEM. limousine ou châssis
UI» 18-20 HP, bon état. Ecr. Du¬
bois, av. République,234,Caudéran

Êahef mécanicien marine comm°° jI cherche situation à terre. Ec. '
DESCOT, 18, r. de la Jalle, Bdx.

Chambre garnie demandée, cab.toil. conf., élect., préfér. cen-
j tre, Ec. GIRO, Agence Havas, Bx
GENDARME ou douanier re¬traité demandé pour petite
surveillance. — Robert CLAEN,
112, rue Saint-Sernin, 112, Bordx

Foudre de 46 barriq. état neuf etcuve de 35 barriq. à v., cause
départ. Ec. Sarda, Havas, Bdx.
fiu DEM. bonne à tout faireUS* connaissant très bien cuisi¬
ne et femme de chambre. Ecr.
LOSAY, Agence Havas, Bordx.

APPARTEMENT VIDE
confortable, dT les Chartrons d«
par ménage seul, libre tout de
suite ou dans quelques mois. —
Ecr. SPA, Agence Havas, Bordx

Enquêtes en tous pays. Ag. D£ vertury.Ex-Fonctionnairc 4» la Sûreté et Docteur ea Droit Drs
(Cousu II ai ions gratuit es) Bureau* : 24. r. Kohan Bdx

VALEURS cotées, non cotées oudépréciées. — Renseignements
ratuits et négociation. Ec. BON-
ARD, 5, rue Clare, 5, Bordeaux

gi
N.

Maison DEBOURG
117, cours d'Alsace, 117.

Grande réclame de lainâges
dames, flllettos, comme fin de
saison. — Prix exceptionnels.

1,000 gros Faissonnats
à vend., bureau, 44, q. Bourgogne
OU A llCCCiÏD auto demandé
unnUrrEUll références exi¬
gées; 44, quai Bourgogne, 44, Bx

L~UgaL demandé, de 150 à 200mètres carrés, pierre ou bois.
VILLECHENOUX, SI, r. St-Remi

Mari et FEMME sans enfantdésirent louer appartement
de 4 pièces, rayon place Magenta,
rues du Tondu ou de Pessac.
OLAVERIE, 20, rue d'Arcachon.

"VASTE IMMEUBLE
pour commerce ou industrie cen¬
tre Bordx, pr. Garonne, 300,000 fr.
facil. Ec. Ligny, Ag. Havas, Bx.

VOYAGEUR en chiooré démo¬bilisé, visitant avant la guer¬
re 50 départements demande
place analogue. — Ecrire : LO-
MAS, Agence Havas, Bordeaux.
naj l)ÉM. damo représ'® ayant
UW clientèle confiserie, pâtisse¬
rie, — Ecrire avec références r

KOZI, Agence Havas, Bordeaux

Comptable expérimenté, ac¬tif, demandé par importante
maison. Très sérieuses référen¬
ces exigées et âge. Ecrire Marcel
BLIN, Agence Havas, Bordeaux.
QniiTElI I fîj bordelaisesOUI) S hILLLtù achetées 0'65
prises domicile et toutes sortes |
de bouteilles au plus haut cours. ,

DONY, 8, rue du Peugue, 8, Bdx. j
b' avic mu® Clévenot a venduL n V10 son bar, 8, rue de la !
Cour-des-Aides. Opp. reç. ch. M.
Lalanne, 169, r. Ste - Catherine.

Aenlever.de suite belle chambreL. XIII, lit fer et cuivre, cab. :
toil.; 5, tmIu Parl.-Ste-Catherine i

Vente de cuisinières tous mod. jbaeocc. Lacroix, 14,r.Lafusterie

Lingères pour l'atelier dem. 37,rue Saint-Remi, 37, Bordeaux.

AV. pneus 820x120, 920x120, fer¬rés, lisses et chambres; 24,
rue de la Devèze, 24, Bordeaux.

Fbrieux, courtier, Libourne,■ demande à louer plate-for
me de 10 à 20 tonnes, trajet Li-
bourne - Paris. — Faire offre.

Prière à la personne qui a trou¬vé chaîne et médailles aviser
Loiseau, 60, rue de Marseille, Bx

Tonneliers demandés pourrabattage et demi - barri¬
ques à faire chez soi. DUMAS,
53, rue Laseppe, 53, Bordeaux.

Dix mille sacs 100 k. état neufà vendre. — Ecrire BONNIN,
Agence Bavas, Bordeaux.

Dentifrice Végétal
au Cockléaria des Pyrénées

tatl! tml deatifriee adapte steciaiemsai s tous fâ soins fis u SsasSi
Elixir, Pâte. Poudre, Savon

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX
Ba vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacie*

S UL F A T ÂGES
BOUILLIE R0UCH Frères
LA cuve:
SULFÂ FES de CUIVRE
R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE

1°rAM!Q Mm® V® Bodin a venduftSIO s. matériel d'épicerie,
33, r. Elisée-Reclus, Talencé. Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1er AVIS. M11® St-Geniès a vendus. meub., 11,r.Tondu. Dom. élu
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
O®AtlIQ M. J. Chatain a vendu£ rtw lu) s. bar-restaur' meublé,
47-49, s. St-Remi. Opposit. reçues
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
Fortune assurée en 19 ans à gens i
séx-ieux et travailleurs, en pre¬
nant suite d'affaires. Com®° ali¬
mentation, recet. 700 fr. p. j. —
On peut traiter avec 12,000 fr.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
ffl fin café av. 15 ch. meublées
urUl tr. propr. tenu, e., g., él.
Bén. prouv. 1,000' p. m. Px 15,000'
CAVE de vins justifie bénéf. netann. de 12,000'. Prix 12,000'.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
CONFECTION POUR HOMMES
On achèterait suite d'affaires à
Bordx ou gdo ville S.-Ouest. Offre
Au Négociateur, 66, r. la Devise,

Suite démobilisation
LE NEGOCIATEUR, 66, r. la De¬
vise. a nombreux acheteurs de
fonis d. commerce t® genres t"
prix. Offres capitaux p.industries

Achèterai pont-bascule. EcrireCUMAR, Agence Havas, Bdx.
VirmuUls riiène demandés en lo¬
cation. i . llandin, Ag. Havas, Bx
D°e fourneau gaz, 4, r.Trésorerie

FR. ES 'i?
PAU CAMIONS

pour LYON, 5 tonnes. —■ Ecrire
RATU, Agence Havas, Bordeaux

TABAC et divers à céd. Bon-affaire. Prix 28,000 fr.

vlilk plei

BOULAI!
lein cent. P* 30,000 fr.
"gerie à céder plein

P AlIE Vin â emporter, liqueurs(mVS£ plei ~
AIK

centre. P* 30,000 fr.
ÉBSPEBie FINE à céder pr.trUlCHIC Tourny. Prix 10,000
IIHlTEl meublé pr. Intendance
HU 1 Ê.L aft. excep. P" 50,000 fr.
Agence Tourny, 4, rue Huguerie

Appartenulî pièc. vide ou meub.ddd. Ec. Dionau, Ag.Havas, Bx

Capil. disp. com. ou industrie.Ec. off. sér. Jal, Ag. Havas, Bx

Docteur - médecin poste mé¬dical à céder de suite dans
chef-lieu de canton, grande ban¬
lieue de Bordeaux. — Ecrire :
XIDOUL, Agence Havas, Bordx.

On da« ou prendrait suite de bailp. magasin au rcz-de-chauss.,
r. Ste-Cather., de l'Intend°® aux
Galeries, Eo. Roc, Ag. Havas, Bx

60 Wagons plats métalliques
à v., livraison très rapide. Ecr.
GOLNO, Agence Havas, Bordx.

12X3
fjM désire acheter maison bour°UIN geoise 8 ou 9 pièces, jardin,
préférence quartier Saint-Genès,
Pessac, Tondu, Saint-Seurin. Ec.
MORDAL, Agence Havas, Bordx

Voiturette Zèbre mono 1913 b. ét.3,200'. Tracteurs agrio. tanks,
camions, autos Brabant, etc. Ciu.
zet, 118, b° République, 118, Agen.
Farine pour collé e£ bétailà vendre. — Ecrire ETIENNE,
Agence Havas, Bordeaux.
Sacs à v„ lot important, grand»
100x60. Ecr. POL, Ag. Havas, Bx.

Achète bouteilles, 15, rue duBosquet, 15, Parc, de 1 h. à 3 h.

Outilleurs, tourneurs, ajusteursdemas», 6, r. Jules-Steeg, Bdx.

Jeune fille sérieuse désire placevend. Prendre pension même
magasin. Ec. Pascal, Havas, Bx.

Meublé à vendre cause décès
10 bue® chamo. milieu pr. Inten¬
dance, fortune assurée, casuel.
Pressé. Ec. Brairi, Ag. Havas, Bd
Réc. à qui proc. app. vide 3 à 6 p.
pr. pl. Pont. Ec. Noël, Havas, Bx
ïorresp. angl., esp., compt. dem.* place. Ec. Frange, Ilavas, Bx

CHAUSSURES. Monteur ConsoUtated demandé Maison v. Al-
bert CHABRAT, à St-Augustin.

A louer bel appart. meublé surquais, deux belles chambres,
cabinets toil., salle à manger,
cuisine, w.-c., gaz, eau. S'adres-
ser M. Vincent, 17, q. Ste-Croix.

Homme sér., 35 a., ex-contremaî¬tre laiterie, excel. réf., dem.
place bureau, magasinier, poin¬
teur. Ec. Alclde, Ag. Havas, Bx.

Fm® serv. des® p. Caudéran, serv.matin. T. sér. réf. exig. S'adr.
17, r. Judaïque. Se prés. lundi.

Ci® FONCIER DE FRANCE, in¬cendie, accid.,; cap. 3,000,000,
demande agents et courtiers;
1, rue Jean-Jacques-Bel, 1, Bordx

BOUCHERIE importante à v. àBordeaux. Pour renseignem.
écr. BOP, Agence Havas, Bordx

MtérTelâWnqrF
Chaudière verticale 8 HP, esso¬
reuse, autoclaves, moteur élec¬
trique, bassins, pompe, trans¬
missions et accessoires divers,
parfait état. — Ecrire FETAN,
Agence Ilavas. Bordeaux.

A ceder près Bordeaux sabote-rie mêoaniaue plein rapport,
matériel moderne, 300 paires par
jour. Prix à débattre.— Ecrire
RACOURT, Agence Havas, Bdx.

Charcuterie, fonds à céder.Import, matériel centre avec
marque fab. conserv., bon. aff.
S'ad. Brun, 3, r. Margaux, Bdx,

Molettes pour briquets
Gros, PUY-RACODON, fab», 16, T.
PUY-RAGODON, fabricant, 16, r.

DELAUNAY • BELLEVILLE 15chevaux, conduite intérieure,
avec tous accessoires, à vendre.

Occasion exceptionnelle.
Pr. adr. Agence Havas, Nantes.
ny DEM. tourneur spécial, con-Mil naissant fabrication boîte
métallique, susceptible de diri¬
ger fabrication. — S'adresser t
DORON, à ROCHETAILLEE,

DEMANDE garçon de courses,17 ans, présenté par parents.
Référ. 19, rue Saint-James, Bx,

DEM. métayer propriété Bordx.Ec. Delion, Ag. Havas, Bdx.

Sténo dactylo d«® par commer¬çant. Ec. référ. et'prétentions
à STYX, Agence Havas, Bordx.
fit M DEM. entrepreneurs de lin-UW gerie fine avec beaux modè¬
les. Ec. Marvial, Ag. Havas, Bx

V. girofles-Zanzibar qualité
supérieure. E. MALLET, 30 bis

cours du XXX-Juillet, 30 bis, Bx
VENDUE poste cinéma com¬
plet modèle 1913, neuf. Ecr.

MARCEL, Agence Havas, Bordx

INGENIEUR spêc. chaux, ci¬ments réfract., dés. entr. re-
lat. av. capit. ou industriel. —
Intermédiaires s'abstenir. Ecrire
PATY, 1, rue Taitbout, 1, PARIS.
AU DEMANDE chef fabrication
w™ pour usine mod. chaux, ci¬
ments réfract. Ecrire av. référ.
PATY, 1, rue Taitbout, 1, Paris

FORTUNE ASSURÉE
avec très petit capital. Personne
toute honorabilité donnera ren¬
seignements. Secret absolu. Ré¬
pondra lettres signées. A. L. 11,

Havas, Cannes.

CHEMIN DE FER DU MIDI

VENTE AUX~ENGHERES
(•Continuation)

par le ministère de

MM.ÛUGUST
Commissalre-priseur à Bordeaux
Lundi 13/1/19 et jours suivants, j

à 9 h. du matin et à 2 h. après-
midi :

LUNDI, bicyclettes hommes et
dames.
MARDI, lots importants de

cuirs.
MERCREDI, quantités de tissus

divers.
JEUDI, vins, apéritifs, Cham¬

pagne, liqueurs.
VENDREDI, fûts d'huiles co¬

mestibles, lourdes et à graisser.
"MIEUX, MEILLEUR MARCHE ~

SAULIÈRE, fabricant
53, rue Porte-Dijeaux, 53, Bordx
Fabrique riche parapluie, encas,
ombrelle; canne. — Grande spé¬
cialité de manches en corne et \
Ivoire. — Articles anglais.

pfljjDTIERS. COURTIÈRESuuUll pour agrandissements
PiiOIOS. Connu. 4 tranis.
MKLOJl, 146. ta® d'Arès, Bordeaux.

Très belle propriété vignoble
pouvant produire de 4,0lX) à 5,00$
iiectol., à veudre dans le Midi.
Belle habitation de maître, vas-
les chais et matériel, riche ins»,
taliatlon. Exploitation directa
par régisseur. Prix 700,000 fr. Ecg
M. Sol, lngén. civil, Montaubaxu-j
EdëIânïe enfant: mari
jarciihr, femme concierge. Bons-
avantages. a'adress. M. Durand,
notaire, Taillebourg (Ch.-Infér.)/;

Â LOUER appartement meublétj4 chambres, 3 cabin. toilette,
salon, salle a manger, cuisine,
eau, gaz, électricité. S'adr. au/
concierge, 31, r. Ste-Colombe, Bxi;
EMPLOYE au courant des tra«traux de bureau demandé. Ec
vercingétorix, Ag. liavas, Bdx

CRICOONNAT9 chêne à vend.,rnldd 43, av. Thieirs, 43,JBdx.
AU DEMANDE une< jeune fille
wWde 18 à 25 ans, forte, sérieu¬
se, propre, capable d'apprendre
à faire cuisine et venant de pré»
férence de la campagne. Gages
60 fr. p. mois, nourrie et le vin.
S'adr. Ct®8S° de Novion les Alliés,
av. Nid-d'Aigle, Royan (Chflp^)
FORD à v., torpédo 4 pîac. 1916,état neuf. LUSTIN, Cadillac.

SOUFRE GRIS Kulmann garan¬ti à 50 % soufre pur, 98 f. 100k.
Yaysse, 48, r. Chais, Libourne,
tllin Un demi-muid de vin
TlsIOrouge portant marques et
numéro est venu épave à la côte
à Pontaillac. Le destinataire in¬
téressé peut s'adresser à l'Ins¬
cription maritime à Royan, en
produisant titres propriété.
Berdu le 6, quart, et tram St-Ge-
» nés, Pessac, Albret, somme b.
banque. Rapp. bur. épaves. Réc.
DCA À îll à vendre. S. MILON,
ElCunin Cestas (Gironde).

\V. arbres sur pied. S'adresserchâteau du Burel,Pessac (G<i°) j
;ÏLS fer usagés vignes 160 % kg. !
VAYSSE, métaux, Libourne. ,

BONNE t. faire, surt. bon. cuis, idemdé® pour camp. S'ades. !
BRUET, 28, r. Raze, Bx, le matin, j
ÏÏONNE à tout faire demandée, i
rue Achard, 76, Bordeaux. j

I

r "ACHETE CHER
LIVRES et MUSIQUE

CISNÉR0S. 4-6 -6Ms, r.Dauphin
n
line «

ON DEMANDE monteurs Conso¬lidated et P. O. Usine BISET,
72, rue Freycinet, 72, Talence.

A yENDRE belle propriétéB plantée. S'adresser à M®
MASSIP, notaire, à Verdun-sur-
Garonne.

GHAUSSURES s"\îY%eâl
feutre foulé noir 900/140. Adres.
DARCHE, Neuvlo (Dordogne).

REPR. visitant clientèle trav.publ. demande carte produits
intéressant entreprises. Ec. MAS-
SON, 3, r. St-Câme, La Rochelle.

TOUR PARALLELE achèterai!
• en très bon état, 180 â 200 HpJ
l m. 50 banc. S'adresser à SA-
LAZAR, 54, cours d'Albret, Bx«j
I30LDË MERCERIE, cause dé-j
w part et fin bail, à liquider,
lout un stock mercerie. Ecrira
ASIû, Agence Havas, Bordeaux»

V" OITURËTTÉ 6 à 8 HP, 4 OJl..1en bon état, demandée. — saS
LAZAR, 54, cours d'Albret, Bdx»

COMPTEUR A GAZ~20 becs de-imandé. Faire offres écrites ài
BLANCHET, 58, boulev. WLlson.
* W DEUX CAMIONS genr*
■n s a limonadier et tri-porteur^
v IDEAU, 20, rue du Rocher, Bx^
A CEDER, c. départ, maison d'aigrand, pliotog., matér. compi^
élect., eau, pet.*oyer. Px 1,200 fr»
Ernanuele, 137, r.Ste-Catherine.Bxi

BbJ DEMANDE jeune homme ïï«»™ beré du service militaire»
ayant bonne écriture. Se présj
av. référ. 2, oours Intendance»
filj DESUIE ACHETER ou louèiwaï avec jouissance immédiate»
dans le Sud-Ouest, propriété déj
rapport avec vignes, 80 à 150 bec*
tares. Ecrire à Antonin CIEP
ingénieur agricole, 22, cours d
Chapeau-Rouge, 22, Bordeaux.

Vvo 32 ans, bonne cuisin., dema®place stable. Ec. Vv® Guiche-
merre, Castelsarrazin (Landes).

MARIAGES Vv°® t. âges et or¬phelines riches ép, Mr® b. sit.
S'adresser M. VICTOR J., 59, rue
Rodrigues-Pereire, 59, Bordeaux.
AMION AUTO prendrait 6 ton-
nes pour Clermont-Ferrand et

St-Etienno. Départ t. de suite.
EXSHAW, 31, bd j.-J.-Bosc, Bx. j

BON CHARRON demandé. Si¬tuation stable. EXSHAW, 31,
boulevard J.-J.-Bosc, 31, Bordx.

"SUIS ACHETEUR
fûts chêne transport conten. 225 !
lit. Séra, 3, quai Douane, Bdx. i

ŒUFSROUX facilité transp' '
HERBET, ceufs, Boulogne-s.-Mer.

CWnàtalïs1^¥s
nils, 5, qui achète dans les
meilleures conditions : bijoux,
argenterie, fourrures, robes,
manteaux et reconnaissances.

pommes de terre
F. Guillard, à Vire (Cal
S^TDEMSÏDÎE ouvrière?1,.. ..W ge, réparât, sacs, mécanic
chefs équipes, 3, r. Marengo, I

Le Docteur Souias
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cou.
Victor-Hugo, 134, pour les mal.
dies de ia peau, du cuir chevel
et des organes génito-urinair
ARRIVAGE CARBURE CAI>ri CIUM. Livraison immédiate^

HENAULT, Libourne. !

Feuillards à v. Fonchy, U, lmpjVlsi*3n li-ies, 11, à Talence^
Résinier-bûcheron dem. château}Haux, p. La.igolran (Gironde)!

BRODERIES EN TOUS GENRES!
Dessins M1? MTOSIfi PrixLeçons ttliUlHofiêrisj8%, rue Judaïque Bordeaux j

tait vend au souterrain en compagnie de
fils son portrait vivant, en moins étoffe
irell°merv II lui avait remis sa clé et il
t fait au service une déclaration en consé-
îce. Car n partait en voyage, un voyage
onsue durée. . , , . ,

, p|re et le fils avaient l'air do s'aimer beau-
V ils s'étaient même embrassés dans les-
ir, au moment de se quitter, pour ne pas le
; dans la rue sans doute,
stte parternité de Korgevitch subitement
léô surprenait quelque peu Moitonnet, car
s'y attendait pas.

i coffre-fort fut ouvert sans peine par un
lialiste de ce genre d'opérations,
voici ce que le commissaire trouva dans te

re • plusieurs tableaux, dont un Corot au-
itiq'ue sortis de leur cadre; le croquis da
m fait par Darsonn; cinq mille marks en
■ts- dix-huit mille francs en or français,
3 millt en or allemand, toutes sommes dont
eortation avait été jugée dangereuse par le
prévoyant baron; un objet que Moitonnet
>nna de trouver en si bonne compagnie,
c'était, à première vue, une ouiller à café
re « buffet » de gare, assez profondément
ée et enfin, enveloppé dans un numéro de
•nàl un exemplaire du Livre jaune conaar
à l'énumération des atrocités commises par
Allemands dans les pays envahis,
oitonnet fit un scellé spécial de l'argent,
js avoir échangé l'or pour grossir l'encaisse
notre Banque nationale; puis il emporta
s lui la cuiller et le Livre jaune, dont la pré-
3e dans le coffre l'intriguait plus particuliè-
ent
se mit au lit, l'esprit préoccupé, puis finit
s'endormir., mais il dormait, mal, dun

imeil agité... interrompu par de fréquents
irusques réveils... Et tout à coup, il se leva,
-na le bouton de l'électricité et prit le jour-
qui enveloppait le Livre jaune. Comment
fait-il pas eu l'idée d'examiner le journal
e le même soin qu'il avait mis à passer
spection des feuillets du livre,
len d'anormal à l'œil nu... il prit sa rou¬
et crut voir à certains endroits de la
•ge, du côté gauche de la deuxième feuil-
certaines érosions très légères, comme
duites par le grattage d'une plume. Il al¬
fa une bougie et promena le papier tout
s de la flamme, se souvenant que la plu-
t des encres sympathiques, le jus de ci-
i notamment, se détachent en clair, sur
fond roussi légèrement,
t soudain, il vit apparaître des lettres,
5 des mots, et tout à fait en bas de la
e, un véritable plan, avec des indica-
«s- Aa simules lettres initiales B. U ini¬

tiales allemandes, qu'il traduisit sans pei¬
ne, rechts tinks, droite, gauche.
Il lisait maintenant sans peine les annota¬

tions du baron, véritable répertoire d'adres¬
ses destiné sans doute à son fils :

Excel., boulevard Haussmann, K+104 Mj
Bertha Dugrand, r. des Dames B. K+82
Besuett Amer, dent. Miromesnil, K+60
V. Mapen, boulevard Bineau...K+87
Dubronet, rue d'Hauteville K — 24.
Et, tout joyeux, Moitonnet s'habillait à la

hâte, car le jour commençait à poindre. 11
avait du travail sur la planche,

CHAPITRE LXX

Le§ empreintes digitales du chauffeur cap¬
turé au cours de ia poursuite de l'auto
étalent identiques à celles du prétendu Sam
Voort, le Hollandais du garage d'Auteuil.
Et Moitonnet se frottait les mains à l'idée

qu'il allait sans doute connaître enfin le
dernier mot du mystérieux attentat dont la
baronne Verdier avait failli être victime.
U avait appris seulement qu'un nommé

Wulffer avait été exécuté pour avoir, dans
le but de toucher une prime en espèces qui
lui avait été promise dans des conditions
explicitement données, tenté d'assassiner
une dame française qu'il avait attirée par
des machinations dans une auto du service
impérial.
Le chauffeur de la voiture dans laquelle

Gisèle avait été « attirée » devait en savoir
plus long.
Il l'avait donG fait conduire sous bonne

escorte à la Sûreté générale, ainsi que cet¬
te bonne madame Dugrand, sa prisonnière
à lui.
Et comme Moitonnet connaissait aussi

bien les profondeurs des estomacs boches
que les méandres capricieux du cœur hu¬
main, il avait donné des instructions préala¬
bles pour que le « client » de Charton lui fût
amené l'estomac bien garni, dans les dis¬
positions « bienveillantes » où vous met un
déjeuner plantureux, suivi d un bon café et
d'une copieuse rincelte.
— Un Boche, ce doit être comme la Seine,

quand c'est plein, il faut que ça déborde.
Il n'avait plus qu'à attendre le « déborde¬

ment » de son Boche, et il le regardait de son
œil narquois, tandis que celui-ci, les yeux bais¬
sés, mais le teint animé par la bonne chère,
s'asseyait sur le bord d'une chaise.

— Hein ! comme on se retrouve 1 entamait le
commissaire... on peut dire que le monde n'esj
pas bien grand..
Le chautteur jeva ,1e, nez.

— Vous me connaissez donc 1 dît-il d'un air
surpris...
— Si je vous connais... Vous n'avez pas

beaucoup de mémoire, mon brave Sam Voort,
car c'est le nom sous lequel j'ai eu le plaisir de
faire votre connaissance... 11 est vrai que l'uni¬
forme ça change toujours un peu, c'est plus
avantageux que le costume civil, surtout l'uni¬
forme de notre belle gendarmerie française...
Hein î .je suis certain que maintenant vous me
remettez... le brigadier. Sapristi ! vous condui¬
siez une belle voiture et intéressante à regarder
de près. Hein I le truc des numéros, entre au¬
tres, était-ce assez trouvé...
— On conduit comme on peut, fit le chauf¬

feur d'un air bonasse.
— Ne faites donc pas la bâte... Vous savez

bien que je ne parle pas de votre manière de
conduire... mais puisque vous en parlez, vous
reconnaîtrez avec moi que vous n'étieÉ pas dé¬
jà si malin le jour où vous conduisiez votre
ami Wulffer, rue de Labaume, chercher une
dame, la baronne Verdier, que vous vouliez as¬
sassiner , que vous auriez assassinée sans votre
maladresse, ce providentiel accrochage...Le prétendu Sam Woort s'était levé. H pro¬testait avec véhémence.
Moitonnet l'arrêta net, glissant son interrup¬tion à la bonne place.
— Il vous avait donc fait ses confidences...

il vous avait donc avoué le mauvais coup qu'il
méditait... Voyons, mon brave, réfléchissez !...
On ne raconte des choses pareilles qu'à un
complice...
Sam Woort gardait le silence, dans la crain¬

te de s'enferrer davantage.
— Vous ne trouvez pas grand'chose à ré¬

pondre, je vais vous aider... vous souffler.»
Il ne pouvait pas ne pas vous expliquer son
plan, car il avait besoin de votre concours
pour en assurer la réussite; il avait des ins¬
tructions précises qu'il devait même légère¬
ment outrepasser... puisque pour ce fait,
dans le courant de juin dernier, quelques
jours après l'attentat, l'agent Wulffer payait
de sa vie...
— Comment I vous savez l s'écriait 1«

chauffeur...
— Je sais bien des choses, et pourrais me

passer de vos aveux. Je n'ignore pas que
wulffer devait toucher une prime en es¬
pèces, une forte prima... qu'il devait par¬
tager cette prime avec vous, insinuait le
commissaire...
— Oh! partager avec moi!... rectifiait le
irisonnier... il m'avait seulement promis
.000 francs s'il réussissait...?;
— Vous voyez donc bien qu'il escomptait

Jl'avance votre compacité.,». y '■* »

Le chauffeur sentit qu'il était en présence ,de quelqu'un de plus, fort que lui. Quel parti
prendre? continuer la lutte... c'était risquer
de se compromettre davantage-, se taire,
c'était avouer...
Et Moitonnet avait le coup d'œil trop sûr

la décision trop prompte pour ne pas tirer un
parti immédiat de l'embarras de l'adver¬
saire.
— Il faut donc que ce soit moi, fini, tou¬

jours du même ton, qui parle pour vous™
Wulffer ne devait supprimer la baronne Ver¬
dier que dans des conditions déterminées...
or, ces conditions ne sa trouvaient pas rem¬
plies...

— Sans doute, complétait le prisonnier™
Il devait d'abord s'assurer si la dame com¬

prenait ou non le russe.
— ...Et comme ce gredin de Wulffer tenait

avant toute, chose à toucher sa prime, il
avait décidé d'avance que la baronne Ver¬
dier comprenait le russe... C'est bien cela ?...
Le chauffeur fit de la tête un signe affir-

matif.
— Il commettait donc un meurtre inutile

et volait l'Argent de ses employeurs— Ceux-
ci l'en ont ouni, et sévèrement puni... Mais,
poursuivit Moitonnet, je suis certain que
l'embarras de cacher le cadavre de la vic¬
time n'a pas été étranger à votre décision
de faire rater le coup...

— Oh ! je ne craignais rien de ce côté, tout
était bien prévu d'avance. On emmenait le

parbleu ! c'était le tracé de la route qui me¬nait, par les égouts, au poste central des es¬
pions.
Et ce poste central lui-même, n'était-ce

pas, relié aux égouts, le sous-sol de la mai¬
son Dubronet.
Son instinct le lui disait depuis longtemps.lARÇa a brûle-pourpoint au chauffeur •Naturellement, vous le connaissez» le pos¬te central. Vous iriez les yeux fermés...LTiomm-e eut un geste vague et nè'répomait que par un grognement inintelligible.
,— Allons, mon brave... vous le vovôz in¬sistait Moitonnet, je suis un bon garçonje. ne vous veux pas de mal... c'est moi ouiai recommandé qu'on vod,s soignât bienavant de vous amener ici. Mais j'ai pour

— Je vois que vous savez cela, encore !
Oh ! cette scène, c'était terrible... Ce pauvre
Wulffer... il ne valait pas cher... mais finir
comme cela...
— Sans laisser de. traces, c'est l'essen¬

tiel L..
_ Et c'est pour cela... qu'on voulait de

la même manière...
Moitonnet l'empêchait vivement de ter¬

miner sa phrase... A quoi bon laisser l'es¬
pion évoquer le terrible spectacle de l'a¬
néantissement, par le feu, de cet assem¬
blage si rare, si précieux de toutes les grâ¬
ces de toutes les séductions de la femme.
Pauvre Gisèle I II avait tout de même un

peu raison, ce sous-bandit teuton... Volon-
F .

. i —v..-i n m o) o rivooro il nTmil -m»habitude de traiter leTgem''selon lai» ffi tairement ou par maladresse il avait sau¬tes. Vous m'en avez trop dit pour rester en vé- lachemin... il faut choisir,.. Alliés ou enne¬
mis. Nous causons gentiment, en abattant
nos cartes, toutes nos cartes, où nous jouons1 un contre 1 autre, un jeu serré, et je vouspréviens que l'enjeu de la partie, c'est votretête. A vous de voir si vous voulez la sau-

"V

que la nuit venue qu'on devait aller le jeter,
rue Bleue, par une bouche d'égout. .

Un mouvement du commissaire n'avait
point échappé à l'espion.
Il poursuivait son récit, le regard plus

droit, la voix plus assurée. On eut dit qu'il
éprouvait on ne sait quelle fierté à étaler,
devant ce représentant de la police fran¬
çaise, le luxe des précautions prises pour
dépister celle-çi.

— Le corps/ne devait pas rester dans ré¬
sout... iï fallait qu'il disparût sans laisser
de traces... Wulffer m'avait tout expliqué...
Deux pompiers en tenue de service et un
employé de la ville de Paris devaient aller
le ramasser pour le porter sans retard au
peste central par la route habituelle et sûre.
Le poste central, la route souterraine, ha¬

bituelle et sûre, par les égouts !...
Ce fut pour Moitonnet un trait de lumière,

d'une lumière aveuglante.
Le plan dessiné en marge du journal

ver. Allons ! videz votre sac et répondezfranchement... tous n'êtes pas Hollandais,mais Allemand pur sang.
~ O™. A1, die la tête le chauffeur de l'auto

truquée, définitivement dompté dsp Fœiid'acier de Moitonnet.
— Vous vous appelez^.
— Schmell Ludwig.
— Votre rôle dans l'association?

sais teîf chefs1". d'auto- m<)i Sui condui-
~~ Et en particulier Golui qu'on' appellelExcellence.. Vous savez son nom?

» T ? .vcm' .e si Je le savais, je le di¬rais. Au point où j en suis... ça n'a pas d'im¬
portance. Mais nous ignorons les noms do
ceux qui nous conduisent. Je ne suis jamaisallé au poste central que par les égouts...il me serait impossible de retrouver monchemin.

— Vraiment 1 alors j'en sais plus long
que vous, ironisait Moitonnet; mais sonironie avait quelque chose de si terrible- ,

ment inquiétant, que Schmell s'empressait £®?r rêSi^é' le n ton de son ahbf macabrede compléter sa déclaration... réalisé le piari ae son aiipi macaore.

Cela méritait quelque considération.
Et l'oeil d'acier perdait son éclat métal¬

lique. La voix s'adoucissait pour les ques¬
tions de rigueur. Car enfin, Korgevitch n'é¬
tait intéressant que par ricochet.

Ce qui importait, dans sa fin tragique
et involontaire, c'était la preuve irréfutable
qu'elle apportait de la machination, de la
trame ourdie par le service secret, avec la
précieuse collaboration du baron, pour
perdre deux bons serviteurs de la France.
Et Schmell, tout à fait confiant et ple'in

d'espoir dans la promesse du commissaire
de l'arracher au poteau d'exécution, ne
faisait aucune difficulté pour se « mettre
à table ».

11 narrait complaisamment toutes les péripé¬
ties du drame que Charton avait déjà con
tées en majeure partie, drame dont l'épi¬
logue avait pour décor le pont de Su-
resnes.
Le mobile du meurtre de Korgevitch î
L'unique question d'argent.
Lui, Schmell, en avait assez. Il sentait

que tôt ou tard il serait pincé. Il avait be
soin de la forte somme pour filer en Es¬
pagne, et il savait qu'il la trouverait sur
le baron, au moment où celui-ci cherchait,
de son côté, à gagner la frontière, après

— Pas le moins du monde, répond!
Schmell; son père n'eût pas mieux demanr
que de l'emmener avec lui.
— Son père i s'étonnait Moitonnet. ,

— Mais oui, son père, le baron JKcrgSl
yitch, quoi I

Korgevitch !
— Vous êtes surpris, mais pas plus

je ne le fus en entendant le baron
criait, tout en se débattant : « Grâce 1 êpar«

Juliua.;
r■ "S

épar<(

— Mais je puis vous dire que l'entrée du
passage secret se trouvait dans les sous-
sols, masquée par une baignoire roulant
sur des billes d'acier...
— Je- la connais, flùi simplement Puis il

reprit... Comme je connais les appareils
sanitaires... comme je connais les fours à
az; muis ypus les connaissez aussi sans

j£J,.dQUtsvy

i I •

lil'

— Eh bien! et \olre camarade? question¬
nait Moitonnet, qui, très vivement intéres¬
sé, n'avait pas encore une seule fols in¬
terrompu le narrateur.
— Mon camarade, lui aussi, voulait de

la « galette », et il savait où la trouver; il
était amoureux fou d'une femme, -,/ne dan
eeuse très belle; je l'ai vue deux fois.

aiq«- h m voulait pas fliar,

gne-moi 1 tuer ton père, toi, mon Juliua,:
mon fils bien-aimé ! » Et c'était lui, le fils«l
qui avait eu l'idée du coup... Naairè'ïojment, il était au courant des projets de s< Kij
père... Et maintenant, implora l'espion, eoi
levant sur Moitonnet ses yeux d'un t leii
déteint, je vous ai dit tout ce que je sa*j
vais... mais vous vous rappelez ce quqjl
vous m'avez promis.
— Je n'ai pas oublié mon engagement,!

sois tranquille !... Introduisez Bertha Du*
grand I
La brocanteuse de la ïue des Dames fié

une entrée très digne.
A son air fermé, à ses lèvres pin 'es,

Moitonnet vit tout.de suite qu'elle éU;|,
bien résolue à se maintenir sur ses posi»!
tions de défense.
Il attaqua, sans conviction :
— On a trouvé dans votre étui à lunettes;

deux billets de mille francs et un passeport
pour la Suisse. j

— J'ai bien le droit d'avoir 2,000 francs.
Quoi d'étonnant à ce que je sois munie d'uût
passeport pour la Suisse... puisque' la Suissaf
est mon pays d'adoption ?
— Oui, vous êtes naturalisée.- mais voua

êtes Autrichienne. .

— Cela prouve que ma patrie d'origine
avait cessé de me plaire.
Et l'interrogatoire se poursuivit, le dueU

plutôt, avec des réponses du tact au taat.quSn'étaient que la réédition de celles que lai'courtière ava.it déjà faites au cours des per*
quisitions.
Moitonnet souriait, amusé. 11 n'avait plusqu'à faire reconduire dans son petit localcette bonne madame Dugrand, si fidèle sut

système d'Avilain ; « N'avouez jamais » i )
— Allons,

_ disait-il, avec sa bonhomie deI
policier philosophe, vous n'êtes pas encore

iolaf causer. .Ce js.era pour une autre

l& Mvr&tl
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ne la Gourap

L'OPINliON MEDICALE 5
Je m'empresse de vous commaniqtïbr qtfe j'ai pu constates

l'efficacité de -votre Urodonal, qui est un dissolvant énergique' de
l'acide urique . j'en ai eu la preuve dans plusieurs «a» d'urioé-
mie. soit chronique, soit aiguë, et, dernièrement eneore ches une
personne de ma famille, qui présentait une (orme très j®pr-
nuée de cette maladie. D> G. PiCciNelu,

HfUsn.
Etablissements Châtelain, 2, ,nie de Valenciénnes, Pam et toutes
pharmacies. — Le llacon, tranco 8 fr., les trois, franco 23 fr. 25.

COMMUiriCATION» I

«4 PAcad&rnie de Mtdecine
(21 déiviubre 1900).

4 TAcadémie des Bcieneeg
(28 juin 1900).

—

«. ne— « v.r-

.w O- .

t-* >e_

vgr>

La.mer fournit l'agar-agar, cette algue marine
oui entre dans la Composition du Jubol.
"L'OPINION MÉDICALE:

• Si noa ancêtres avaieoi i»u. en avalant chaque soir quelques com¬
primés de Jubol rendre a leur intestin parésté par Tairas des dro¬
gues et des lavements son élasticité et sa souplesse, s'ils avalent eu
a leur service la ressource de la rêêducaticfu lntestlnaJe si admirable¬
ment réalisée par le Jubol peut-être l'histoire du clystére compte¬
rait-elle A son actif moins d'heures Illustres En revanche, l'huma¬
nité eût dénombré moins de souffrances, dont les apothicaires, autant
que les malades, se firent, à toutes les époques, les Inconscients
artisans •

.

Dr Brêmond. de la Faculté de Médecine de Montpellier.
Toutes pharmacies et aux Etabi" Châtelain 2. ™ de Vaienclennes,

Paris ï-a hofie fco. 5 fr en - les i nattes, tco. 22 Jr.

TUBERCULOSE
aax premier et meeoad degrés

GR.IPPE HSPAGKTOLB
Avec son puissant « Rheastar », ia Doctoresse américaine Rhea

Alker a réussi à supprimer la virulence infectieuse des bacilles
tuberculeux et grippaux. Non toxique, bon pour l'estomac, bien¬
faiteur surtout des alvéoles pulmonaires, le «Rheastar» a vite
fait de découvrir et d'atteindre le siège du mal, car, à cause de
sa douceur, il est accueilli en ami par nos cellules. C'est un sau¬
veur qui pénètre partout où on a mal.

Aussi dès les premières cuillerées, on se sent mieux, puis les
migraines, névralgie, ooryza disparaissent, la toux mûrit et cesse,
la fièvre tombe, la faiblesee, les courbatures s'évanouissent, l'ap¬
pétit reprend, la grippe guérit en faisant place à la gaieté messa¬
gère de la santé.

Le « Rheastar » entrave aussi ips progrès de la tuberculose et
prépare la voie large à une guérison rapide et certaine par la con¬
tinuation de son emploi.

Afin de faire connaître aux grippés et aux tuberculeux les
merveilleux avantages du « Rheastar », 11 a été tiré plusieurs cen¬
taines de mille exemplaires d'une brochure très documentée inti¬
tulée : «La Guérison certaine de la Tuberculose.»

Cette étude profonde et particulièrement intéressante pour les
grippés et les tubercHleux, démontra -aux personnes atteintes de
ces dangereux fléaux quel en est le vrai remède. Un nombre con¬
sidérable d'exemplaires de cet ouvrage sont expédiés chaque jour.

a tous ceux qui en font la demande par lettre ainsi adressée :
Livre Î07 T., LABORATOIRE PERRAUD, 15, rue de l'Odéon, Paris(VI"). pour recevoir un flacon de RHEASTAP. envoyer un man¬
dat de 6 fr. 20. Les 6 flacons, traitement de 72 jours, franco contre
mandat de 32 francs.

Vu la lenteur actuelle des postaux, toutes les livraisons seront
faites rapidement et sûrement par petite poste recommandé en un
ou plusieurs coiis.

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES — TUMEURS — NÉVRALGIES

Traitement nouveau et rapide
ANALYSES DTT SANG

CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, fC
Tous SeisorsaitSsis

SOCIÉTÉ des BOIS OUVRÉS
BORDEAUX171, rue Naujac

et 76, rue Rosa-Bonheur

ENTREPRISE
de tous travaux
de bois,
TRAVAUX
de bois
avec fer et fonte»

marque déposée

S.B.O
MARQUE DÉPOSÉE

BOIS de CONSTRUCTION :

Charpentes, Hangars,
Baraquements, etc..»
BOIS EN GRUME

M débités ni dimensions
demandées.

Sciago, Rabotag®, Toupillage m façon
LES COMMANDES SONT LIVRÉES A DOMICILE

Aux RHUMATISANTS L" PÉNÈTRE presque Instantanément
dam les Tissus et procure le bien-être désiré.dam les Tissus et proeure le bien-être désiré. Il assouplit les Muscles et
GUERIT les RHUMATISMES, la SCIATIQUE, etc. La Boîte i 3'30. dan» Pharmacies,
o« écr. ao Laboratoire du PALMOL. à RAUZAN (Gir«ade). Pris : 8< 80 f** par peste.

:ca,meimraé?g3ENeELUBES^tLaPALMGUîr
DENTS DENTIERS

QUMig'JES DE BORDEAUX, 1Q, rua Margaux

MESDAMES
Labora toires I^bre. B"Ganl

J FOND TIONSMENSUEL LES
vite rétablies

par notre
cure

» — — --- -«*- NOTICE GRATUITE
Laboratoires Lèbre#Bd Gambetta, 141, Buy. S Nice

AVIS AUX SVi A fit il H S végétation*' '/\Iéi^des^det^polvpel

BIENVENUE A NOS DÉMOBILISÉS!
En lémolgnage «5e reconnaissance, une

«Sinaintrlion c3c lo O/O sera accordée par Se
Grand BON MARCHE

21, rue SaiXLte-Catlxerûie, 21

A tous les Soldats libérés
Présenter le livret militaire

Choix énorme de Complets drap, Pardessus, Pantalons
Articles ûe travail, etc.

Pour

LUNDI
eulement

Demander nos articles

\ Un Lot Costumes à 79 f
I Un Lot de Pardessus Sport à. 75 1

Toujours moine

réclame comprenant :

Un Lot de Pardessus col velours §5
Un Lot d'Imperméables 39'
oter «an'aineure

GRANDE RECLAME de FIN de SAISON
HOMMES, JEUNES SENS cl ENFANTS
IMPERMEABLES gs^-—«J™f~

Fin de saison 40

pëlërTnîs"caoutchoutées : hommes
39 tr.; enfants 15'

nioncceuc hommes et jeunes
rflnULooL'O gens. Fin de saison 95'
COSTUMES pour hommes.

Fan de saison 85f
PANTALONS hiver.

VAREUSES
PANTALONS
CHANDAILS

Fin de saison 24'
beau molleton. Q C *Fin de saison Ou
beau velours d'Amiens.

Fin de saison 39'
pure laine.

Fin de saison 12' 50
VAREUSES enfants.

Fin de saison 19'
PARDESSUS

entants.
Fin de saison 291

DAMES et FILLETTES
CAOUTCHOUCS 55'
PELERINES caoutchoutées dames,

Fin de saison 39'
MANTEAUX gabardine imperméabi¬

lisée. Fin de saison 125'
MANTEAUX velours laine.

Fin de saison 175, I25
tailleur bure. Fin
saison. ssMANTEAUX
SOLDES

Un Lot COSTUMES

eiT 451

tailleur.
Sacrifiés à 39'

Un Lot PALETOTS Sacrifiés à
25. 15'

IMPERMEABILISES sur 155o/m.
Sacrifiés à I9f

CRAVATES en RENARDS DE BIRMANIE-
SiSacrifiés il 25'

Beaux modèles en Costumes tailleur, Bobes, REanteaux et
Vêtements de pluie en gabardine ou cachemire absolument sacrifiés

ékébék

AUX DAMES DE FRANCE
Bordeaux RÉCLAME du LUNDI 13 JANVIER 1919 Bordeaux

SHIRTING renforcé pour lingerie d'u¬
sage, largeur 83 c/m. et / n

Le mètre L 4 U

TOILE
85 c/m

de fi'lnde, article recommandé
pour lingerie fine, largeur afin

Le mètre Z q-U

n P TH M M ET écrue en beau coton Juxnel.
b il £ I U li N L. ponr chemises et
draps, largeur 80 c/m .... Le mètre 2 10
n D A D crelonne ècrue. surjet main, di-
UnAr mensions 160X 300,

Le drap
Qualité supérieure, en taille
200 X 300 Le drap

I2'50
19f 90

CCDlflITTTCC de toilette, éponge, en
OLtlVlL I I LO très beau duvet inf »

blanc La 1/2 dousaine I O "

SERVIETTES de table ouvrées blanc,
qualité lourde, art «

La douzaine lu "

DRAPS de lit entant, en belle cretonne
blanche, 117 X225. Ot Qr

Lc drap 0 uu

TOILE torchon, liteaux rouges,lar- nt op
geur60c/m Le mètre L L 0

CHEMISES tennis pour hommes, plas¬
tron plat. Qf «

La chemise 0 "

pftjjçrT forme nouvelle, en beau brochébUnOk.1 simili, 4 jarretelles. 1/fQn
nuances ciel, rose et mauve, le ecrset 14 uU

MOUCHOIRS
cle d'usage La douzaine

toile de Cholet, vignettes
blanches, arti- | gQ

FLÂMELLElennis* sup^"e.urepour chemises et chemiset-
de rayuri

loris^ Largeur 80 e/m
tes, grand choix de rayures et de co- nî n
' ' * '

Le mètre L DU
s roçiwr Anémone, en paquetLtwuSvC de l kilo... Le paquet 0'45

D A AIT Al nilC P°ur hommes en beau
lAU I H LU liO velours marron, oqi .,
olive on noir, façon soignée, le Pmlalon 01 "

59'»Le Veston assorti,
chevalière.

col revers ou

ENCAUSTIQUE î?â«
benthine La grosse boîte / DU

SAVON de ménage, marque La Perdrix.
78 •/# d'huile. i f r n
Le pain de S50 grammes I 0 U

papier à lettres, contenant
100 feuilles doubles, «f j rLa ramette L ! u

RAMETTES
format 21 X 14
Les mêmes, format 18x11. lanm«tte j ' gQ

nflITCQ cartes correspondance contenantDUI I L.0 50 cartes et 50 enveloppes nt / f*
opaques La boîte de 150 pièces L 4U
Les mêmes, contenant 25 cartes et I f en
25 enveloppes.. La boîte de 50 pièces I DU

LUNDI 3 FÉVRIER, GRANDE RÉCLAME de BLANC. - LINGERIE

4 FRERES
LUUDS 13 JMÊW3EB ot sseswaata

BLANC LINGERIE
= AFFAIRES EXCEPTIONNELLES—

Prix au-dessous de ceux de Fabrique

m de SAISON-SOLDES 'leT HAYONS

0LD EfIGLftflD
g, FAOK m m, E^SLISH

DE BORDEAUX

TfliLOR, 114, cours d'Alsace-et-Lorraine; Bordeap»
JUSQU'AU 27 JANVIER SEULEMENT - VENTE DE FIN DE SAISON

SOLDE DE TOUS NOS MODÈLES 1918 OCCASIONS A PROFITER EN VÊTEMENTS

IMPERMÉABLES
CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES

Four Dames, Messieurs & Jeunes Gens
L A PLUS HVIPORTÂf^TE SPÉCIALITÉ

SAINT-PROJET
8a. S4, 88, rue Sainte-Liitherine < (ILicrJiamt-I'rojet

IaTTNl>Z,MIS£: onVEWTE
DE COUPONS DENTELLES & BRODERIES

3PEÎ.Ï2SC EXCEPTÏOKrisrEX.S
Un LoFcOIFFURES caoutchoutées noir et couleurs pour
Dames. Fillettes et Entants Soldées a 4' Ut» et 3! 9b
CHEIVIISES Américaines pure laine remplaçant le crêpe de
santé. Sans manches Demi-mancbes Manches longues

1Q<45 12' 45 14'45

LAINAGES en tous genres pour Entants, Prix Fin de Saison

.gHŒBEŒaBEaiEaiaBHinEElBBBBeB

DE LA.

03 Qie Aq rAfrique Français©
Société au Capital de 5.000.000

Sue Esprit-des-Lois - BORDEAUX

DEMANDEZ PARTOUT
M?rîcati©B FraHÇfis©

le

1
t

5
câ
O

ts

»

&
es
<
X

Couleur ambrée.

Recommandé pour son économie ei pour tons bésoinS.

Les BOUGIES | Les LESSIVES

LA VIERGE
AUGUSTINS

• t GIRONDINS

Du CORAN BLEU
L'ANÉMONE
Mousseuses et Stvuiuisses

PRODUITS FRANÇAIS
exclashement fabriqués avec des matières françaises, S

OUS tVITERPZ
eus SOULAGEREZ
eus GUERIREZ
INFAILLIBLEMENT

rÂSTHNIE êiiTOUX
AVEC U!f

Tisane ËfeQOL MATEÎ m Qouirm
CetM tieaae, absolument SANS RIVALES,

agit avoc rapidité »ur

7&uks Î9s MALADIES des VOIES RESPIEATOMES
Plus da Quinte» pénibles, plus de Crise*
d'étG&fierneBt, plue do Maux do Gorge.

NUÏTS CALMES ASSURÉES
iatliutnertmaL'Si3 aux personnel délicates de* fcreneties
qui eraignent lo FROitS, la PLUIE, te BEOUI&.LARÊ3.

SUPÉRIEURE comme e£fôt eus huiles
ûq foie da aasrue Ses plus réputées.

"La Tisane Raoul MA TET "
joSai à eea qualités exoeptlonneiles UU GOUT EXQUIS.

Sa grifart «a infusion, soit è ."«a», soit «cor* mieux a* tait.
itolta, 2' chez tous les pharmaciens fimpêt csaprtl); par poste. 3'$»
Dépôt : Raoul MATET. 0, rue Sainte<troix. 9 Rordéanx

S-EPIIEPIIPE.. LIE
guérit tontes les maladies nerveuses
FANYAU, Pharmacien, LILLE

Demandez brochure et renseignements
gratis sur ce précieux remède.

FEMMES CONSTIPEES
Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des
humeurs' noires, de la mélancolie, des accès
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux.
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des
reins, du foie, Vos règles sont difficiles,
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté.

Vous compromettez Votre beauté,

RECOUREZ DE SUITE AUX

PILULES DUPUIS
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses» Dépuratives

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous
rendront, aVec la Santé et la Beauté, an
délicieux bien-être que Vous ne connaissez

plus depuis longtemps.

Demandez dans foufej les bonnes Pharmacies

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES
Vendues en boîtes de2 fr. (impôt compris) semblables au modèle ci.dessous

REFUSEZ EE3 CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS
LES PILULE® DUPUIS, tout court, SANS PRÉNOM

et les mots '| Avec line

Étoile rsofs
Uunee déposée

< sur

LA BOITE

i\.U$jLS

e/ AmtiOI

t feutrai : G le tfjMOM «e POm
I0U. fyje Leop Gambetta

W8L! I

Bapii-Ue
imprimés /.

en noir sur.
Chaque pilota

dQ
êëiûëtir rougo

C'est un plaisir de cirer
avec celte cire molle
qui ne sèche jamais
en tablette ! I I

Les X 2 Tablettes réclame S fr.GO [•• contre renttaine*tt
ou timbres adressés i E. LAJOAHîQ, i St-Bédard-en-JaHis (6ir*nèe).

Est Vente t Grands Basa»,
Impossible de cirer Bonnes Maison» d'Alimentation,
tellement ce cirage Chausseur©, Merceries,
sèche en boîte 1 I !

Obtenez leMaximum

JARDINS
en lisant l'instructif

ALMANACH
^ du JARDINIER
envoyé Gratuit et Franco
par CH. LEMAIRE, grainier
103, Boolev. Magenta, PARIS

Fleurs lo Pyrénîes
fit

. ARMAGNAO

fis

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE
VESTE DE Wtm .Ml!

FAR J DU CHAii/lP-DE-MAHS, à PA
70, Avenue de La Bourdonnais (Téléphone Saxe 76-37)

Exposition permanente de Camions, Camionnettes,
Véhicules de Tourisme, Motocyclettes et Ensembles.

TOUS LES SAÏVIEDIS
Vente par soumissions eachetées cùaquefJrmi0m'L.°iot!nS8inbl®

Exposition permanente et vente journalière "
de gré à gré, de pièces détachées de toutes marques:

Villebrequins, Cylindres, Chaînes, Essieux, Bouteilles
dissous Moteurs, Changements de Vitesse

tous accessoires d'Automobiles.

et en
général

Et'" X GRAFTAU, ëayonne
Pour créer affaires PUE7 Ofîl
Pr correspondance wflkL ©U|
écrire G. GABRIEL, a Evreux.

INDUSTRIELS
locaux, terres, matériel occasion I

s«i«wasœwe:1

DE POCHE
Indispensable à tous

pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté
dans une reliure solide et pratique, ne pèse
que 95 grammes. — Ce Dictionnaire est

orthographique, mais contient toutes
Les indications concernant la grammaire,
ainsi que les régies essentielles d'accord -,
tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.
En ls consultant, on ne doit plus commettre uns faute d'ortiiograpiis,
Jamais Dictionnaire orthographique aussi completn'a été présenté au public sous une forme aussi élé¬
gante et pratique, e£ pour un prix aussi minime.

En vente partout, et notamment dans tes maeasins et dénêltde la Petite Gironde, au prix de 2 fr. SO net.
Envoi franco ot recommandé contre mandat-poste de 1 tr. $Qadressé au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Gheverns

à Bordeaux. '

IMPORTATION - EXPORTATION
GOMPTûlR û&s Vins et Spiritueux. Expédition exclusivement de la Propriété

\t\ UtmiiKBU K» 13M GROS

A PU AT vestiaire, linge, meu-
ftullnl bles, o-r, argenterie,
etCj, reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tonrny, 83
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies, ventes judiciaires et vendues
bien au-dessous d© leur valeur

VASTE LOCAL à louer G00toq ôh-viron au 1er étage, cimenté.
a'er 15 ou 16,r.Pasteur,Caudéran
GRAWDSPORTRAITS

Pose directe ou d après photo
■'LORîAX, 11 rue Benphiae, Bx

de ménage . le Flamant.
Postal 10 k 30' fco votre
gare, 2 post. 1» k. 58'

cent, remboursent'. Ecr. Marins
ARTAUD, 10, b<i Chave, Marseille
C fil/flSJ BLANC non silicatôW/TVUN .CE KAKI», post. 10 k.
27 fr.< 3 post. 78 fr. et 5 post.
127 fr. SAVON EXTRA PCU «Stos
Maries, 10 k. 41 fr. franco votre
gare contre remboursement. —

LOISEL, fabricant, MARSEILE
€AUnitlQ de '"v marques. De-Ohïvnfi manatef. prix et con¬
ditions à Robert BART, à Salon
(Bouches-dc - Rhône). Echantill.
0.75 timbr. Représent'" acceptés.

|à re&sort, Sf; sans ressort. 1 Of.
BBJB à VARtCES

belle qualité, depuis
DCEINTURES. depuis T'."

AW'I'DK, e. d'Alsace,8*2. liordx

acheter, vendre,rnm achbtïmsfe ''offresTv^'ec^TiLLÔNl1 POUR trmro^VAPÊuRà, vue
Cb, Bergier, Cours d'Espagne, 51, BORDEAUX

1
. — e -et ™ .f. » -i4:Cfh «vft>\Ar, T'nnomaéw IèAminlr»f....

Tous tes jeurs ée 9 h. S 6 h. setî

. OOJJLÉUR
_ 'H-Sà-sito

ti9, piaee Aansouty, Bordeaux

LIEUS, bateaux de pêche, adres-
sez-vouj è E. GENOUI), capi¬
taine au long cours, armateur,
5, rue de Chartres, 5, Soint-
Malo (IUe-et-V.). — Spécialiste
très documenté. Il est du métier.

Ouvriers charrons-forgerons
CHARPENTIERS
MENUISIERS

sont demandés p. travail à l'a¬
bri, bien rétribué. Ecr. ou s'adr.
ETABLISSEMts INDUSTRIELS

Pauinesclû eî Pascal,
cours du Chapeau-Rouge, 20, Bx.

GARBURE DE CALCIUM. -
Mq° Délestan, Dax.

El PATURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

3, rue Lescure,3,B?J
h .m

ATTENTION ! J'ACHETE
CHER Livres, Musique, Dict»
Larousse. — Paye Papiers au
Soids, 30 francs les loo kilos,ournanx illust. 40'les 400 kilos
JOURDE, 10.r. Dnffonr-Dubergier.Bx

Réparations Autos
61, rue de Tauzla, 61, Bordeaux.

BORD EUA1SES
achetées 0,75 rendues chai ou

0,70 prises domicile. ROBERT,
78, c. Balguerie, 78. — Tél. 110.

gOUTEILLES

P fesynSel,0 P !liir^u§
avec le FERB1X fonctionnant sur

courant alternatif d» lumière. Cbez
tous tes Electriciens. Notice franco
TMKSFORSMKUR fÇRWX, Vjlttse. MCI

1,200 Fa DE SENTES
avec lût: poules. Méthode sûre
doublant la ponte. Not. c. 1 timb.
Ponderlo Ovidor, à Marseille.
Nourritures poules, lapins.

ENREGISTREUSES
Je cli®rcSa© occasion

PHIUPPÂRT Paœ?a
PARIS (10-)

606
SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERXANN

g, r»s Vital-Caries, txOULEMENTS
RETBéCISSEMéNTS Trettsaset te 1

FILS DE fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

BOUCHERS, CHARCUTIERS
tripiers et chauffeurs sont de¬
mandés tout de suite, bons sa¬
laires et place stable. Ecr. Th.
MASSONAUD, à Chasseneùil-
sur Bonnieure (Charente).

AMKNDRE machine à glace« «Le Soufaché» ancien mo¬
dèle, autoclave. S'adresser Com¬
pagnie OMNILITH, Monteudre.

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
aai8.H.DESFlUBe5.eOBOE«lt'-ltL.37.lg|«
RAtjnfia cootMt d:p ad1 la m#,ra carré

rt|| ACHETERAIT maison rente«C* viagère. Ec. av. indications
précises Darrica, Ag. Havas, Bx

Cos^SItiares
pur sucre et fruits, gros, détail
Conserves alim., 27, r.Temple,Bx

PÔM5IÉS DE TERRE de semen¬ce, spécialités de choix. G. Mi-
queau, maire, Le Taillan (Gir.j.
tajAGONS, FERMÉS et PLATES-
ï¥ FORMES demandés pour loca¬
tion longue durée. Faire offres
CARDE, 33, q. Queyries, Bx-Bi®.

Livres industriels
Pratiques, Modernes, Productifs

(Sélection des Catalogues)

Georges BORY, dit Georges
8 à 12, cours Pasteur, Bordeaux.

MONOPOLE
pour Bordeaux
des ProduitsFELIX POTIN

- 6 —

Rue Michel-
Montaigne

VENTE-RÉCLAME
Lunefs 13 ot Mardi 14 Janvier

GRANDE BAISSE DE PRIX
HUILE Comestible.. Le litre 4f 50 HUILE d'olive. .

CAFÉ grillé extra. . .

FIGUES Fragas extra
POIS cassés verts. . .

LENTILLES larges. .

SAUMON rose ....

C0RNED BEEF

Le 1/2 kilo
Le 1/2 kilo
Le 1/2 kilo
Le 1 /2 kilo
La boîte hle
La boîte

4f »

3f 25
2f50
2f »

3f ))

2f 75

Le litre $f 75
Le paquet <t an
«50 gr. I A"CHICORÉE l'Infirmière.

RAISINS de Malaga EeeSUcrx §'
POIS ronds verts.. Le demi-kilo lf 80
LENTILLES vertes d'Auvergne,Lkiî«22f 75
SAUMON du Canada.1 as,^.bo!te3f 50
SAUMON. La petite boîte plate 2f50

SO
marché s§se& ios pois ts®em$

PETITS POIS moyens préparés à l'étouffé Brard Cocary. La boîte 250
PETITS FOIS moyens préparés à l'étouffé Brard Cocary. La 1/2 boîte !f30
COMPOTE de POMMES pur sucre et fruits. La boîte de 500 gr. environ 3 fr. »
CONFITURE d'ABRICOTS pur fruits et sucre. La boîte de 250 grammes 2 fr. »
VEaUELl^OTX^ia: ca.© ■OCTJ^Î.XKr Le litre *7 fr.

SAUCISSON de LORRAINE courbé. Par entier, le demi-kilo "F fr. SO
Chaque saucisson pèse environ grammes

LIVRAISON A DOMICILE - Téléph. 13.40

NOUVELLE
BORDEAUX

LUNDI 13 JANVIER 4919

SOLDES DE FIN DE SAISON
LOIS

Principal]* i

Occasions remarquables - Quantités limitées
CONFECTION POUR DAMES - LINGERIE - DENTELLES

CHAUSSURES - CHEMISERIE

MISE E7IS1 VENTE D'UN LOT IMPORTANT DE

VERRES poar Limonadiers, VERRES de Table, CARAFES, BROCS, etc.
Les articles soldes repris, échangés.

ACHETEZ chez

NÉGREVERGNE
S et 7, cours de l'Intendance, Bordx

LES MONTRES ! ID
Les BRACELETS-MONTRES LliF

I7W"C'H AMBR jss" t^l~s1UUb. à Manger. Salons. §
fl

ACHATS DE TITRES
cotés ou non cotés

Avances sur titres cotés
Prêts sur garanties sérieuses
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. 10.

Progrès Dontaira

38, Allées de Toorny
b

f» 81A ISDfi U de bois, BOUR-
UÏÎAKDUrl REES, FAGOTTES,
FRIQUETS, GHENE, PIN, cours
d'Aquitaine, 89; cours du Mé-
doc, 135. On porte à domicile.
o «OP-^EMME 1" cl. reç. pens'"OHUC Mm» G SABOUREAU.
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx.
CAPE FEMME, herb" lrecl.. M""dftUE CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult.

SAGE-FEMME
charge enfants, mais» seule. Pas
d'enseigne, jardin, Mm8 Claverie,
ALLÉES DAPdSOUR, 39
C APC-FEMME1"cl-, bon.pens'on
OMWEdep. 90 f. M- Ciisson, 114,
ohem. Doumerc, Bx-St-Augustin.
e APB-FEMME médaillée reçt
uAUb pension"", consultât. M"*
Brumaud, à Mèrignao (Gironde)

de STÉNO-DACTVL®
Anglais, etc. Leçons

ptaee et par corresDOticlance
30, «uifg 4» Toulouse. BORDEAUX.

PATISSIERS
Fécule -qxtra pour pâtisseries.
Raisins Corinthe, amande«, va¬
nilles. — S'«r ALARY-GUILHEM,
2, rue Sainte-Colombe, 2, Bordx

ECOLEBn sur plaei

CAOUTCHOUCS et GABARDINES

(Cours IPasteaar, ©g» et 71, Bordeaux

PHARMACIE DES GALERIES ET
■ J. VACHER, 8» ©S; 8Ï, rue Saiiite-Catl&eB'iîae. fflo»

PASTILLES PARA

\

Bandages a ressorts l O', 8', IOf,
et élastiques (13, I» et 20'.
Ceintures élastiques.. 8. 10. 13'etc. (Toux, Rhume) 1 franc.
Corsets élastiques.30, 35,45' etc. Potion KALM, guérison de la
Basé varices 8, 10 12'etc. Toux très rapide 2'»
CRÈME FLOROSE 1 25 I IOOOMORHUOLgdéi&i «e kt ISeawtê (p.poste) -Sf50 | Dépuratif tonique. - Prix 3 francs

XÈCUTION RAPIDE des
ordonnances médicales.
iPariac réduits
Nouoelle ùécouverte Française

(Pommade) guérit
l II II II Pi et'■«» t'" âfiejtiensdolîfeaa
La boite, 1'50. Par poste, I'75.

âGÂR-ÂGAR tekitog. I4.fr'

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 106-110 RUE SAINTE-CATHERINE -BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pour HOMMES^OÂMES et EMFMNTS

LES PZ.US GSCS CHOIX — LES MEILLEURS "PRIX
ii ^.jpearïpia. clos jF'x-1 ——

IMPERMÉABLES : Hommes, 45';Dames,55'; PÈLERINESEnfants, 15t

LIVRAISONS^APIDES
Anciens Etablissements

: i:. • !

LIOTARD Jeune, Site, PARIS

rnimnilDCe Liquidation forcée. VENTE à GRAND RABAIS.r UUnnunLJ 3», rue Danpbînc. Ouvert dimanches et tètes.

KPILBPSII Guérison, renseignements gratuits
Bonoxtrn.spéoialiste, iiranane (L.-et-G.

fARRil&U disponible, meilleur prix. ( CASTAMFTUAnDUnt BIDONS VIDES, suis acheteur. 1*3, rmSu Lou"Bordeaux.
PERSONNE rompue aux affai¬res possédant local et rela¬
tions, s entendrait av. négociant
désireu . créer maison en Cha¬
rente pour les cognacs et vins
blancs charentais. Ecr. pour dé¬
tails, Zulia, Agenos Havas, Bdx.

fl VÏ-NM1" en totalité ou parn Vbnyt^b. parcelles terrains
a agrément et de rapport, à Ste-Germaine, en face du Stade bor¬delais. Facilités de paiement. —S adresser à M» ADENIS, notaire,102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

POUR u FEMME
Toula femme qui souffre d'un trouble quelconquede la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu-

ses, en avance ou en retard, Pertes blanches. Mala¬
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'ilsoit besoin de recourir à une opération, rien qu'enfaisant usage d» la

JOUVEïi de l'Abbé Soury
uniquement composés de plantes inoffensives jouis¬sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury
est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; elle
fait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence de l'Abbé Soury

——

ne peut jamais gtre nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauveise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs,
Etouffements, soit malaises du RETOUR u âge,
doit, sans tarder, employer en toute confiance ta
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous tes
jours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 fr. dans toutes les contrafranco gare. Expédition franco gare par 4 flaronskeontra

mandat-poste de 20 fr. adressé à la Pharmacie Maq.
DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flaeon pour 1 impôt.

Bien exiger la Véritable J0DVTNGEde ! Soury
avec la Signature Mag. DUMOI* TIER

(Notice contenan: renseignements gratis)

HBc?


